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RESUME 
La documentation sur les femmes entrepreneures indique que certaines 
d'entre elles se disent sujettes à des comportements discriminatoires de 
la part des personnes composant leur environnement d'affaires et plus 
particulièrement de la part des prêteurs (Demarest, 1978; Hisrich et 
Brush, 1984; Hisrich et O'Brien, 1981 et 1982; Lavoie, 1979 et 1984; 
Olivo-Creuzé, 1982; Pellegrino et Reece, 1982; Schwartz, 1976; Secrétariat 
de la Petite Entreprise, 1982; Stevenson, 1983 et 1984). Cependant, 
aucune étude n'a été faite afin de vérifier cette assertion des femmes 
entrepreneures. Face à cette lacune dans la documentat i on et partant de 
la prémisse que, sans financement, il est difficile, voire impossible, de 
créer ou acquéri rune entrepri se, cette étude a pour objectif de mesurer, 
auprès des prêteurs, l'attitude envers la femme entrepreneure et les sté-
réotypes s'y rattachant, de même que de vérifier si les caractéristiques 
des répondants et de la relation répondants-femmes entrepreneures influen-
cent l'attitude. Ces objectifs reposent sur la théorie classique de 
l'attitude alors que le comportement est influencé par les caractéristi-
ques perçues de l'objet de l' att i tude - femme entrepreneure - et par les 
caractéristiques de la relation avec l'objet de l'attitude (McGuire, 1979; 
Taguiri, 1969; Taiffel, 1969; Triandis, 1971). Un questionnaire a été 
construit et posté à 75 personnes représentant les prêteurs de la région 
administrative 04 - Mauricie, Bois-Francs et Drummondville - ces personnes 
représentant toute la sous population. Ces personnes ont été identifiées 
i i 
dans divers organismes privés, bancaires et gouvernementaux. Le ques-
tionnaire comportait quatre sections: a) caractéristiques des répondants, 
b) caractéristiques de la relation avec une ou des femmes entrepreneures, 
c) perception de la femme entrepreneure et d) échelle d'attitude envers la 
femme entrepreneure. Un taux de réponse de 60% a été obtenu et, parmi les 
45 personnes ayant retourné le questionnaire, seulement trois émanaient de 
femmes. Ces troi s questionnai res ont été retranchés des ana lyses ulté-
rieures. L'analyse des résultats indique que l'attitude envers la femme 
entrepreneure est favorable, du moins pour notre échantillon. De plus, 
certaines caractéristiques ont été identifiées comme étant plus facilement 
attribuables à la femme entrepreneure qu'à l'homme entrepreneur. Mention-
nons que les répondants perçoivent que les femmes sont désavantagées par 
leur sexe, sont aussi bien préparées, ont moins d'expél"ience et sont 
prêtes à prendre autant de ri sques que l es hommes lorsqu' elles veu lent 
créer ou acquérir une entreprise. Elles sont aussi perçues comme étant 
plus émotives, plus travaillantes, tenaces et minutieuses que les hommes. 
Les variables, nombre d'années dans l'emploi actuel, poste occupé par le 
répondant et présence de femmes propri éta ires di ri geantes d' entrepri ses 
dans la parenté proche semblent présenter une différence dans la mesure de 
l'attitude envers la femme entrepreneure. Cependant, le trop petit nombre 
d'observations ne permet pas de vérifier si ces différences sont statis-
t i quement significatives. Le même problème se produit lorsqu'il a été 
vérifié si certaines caractéristiques de la relation des répondants avec 
une ou des femmes entrepreneures amenaient des variations dans la mesure 
de l ' attitude. Finalement, quatre raisons ont été identifiées afin d'ex-
pli quer l es comportements de refus des prêteurs, soi t le manque d' expé-
i i i 
ri ence préa 1 ab 1 e, 11 absence des réseaux dl aff aires, 1 es secteurs dl act i -
v ités pri v il ég i és par 1 es femmes entrepreneures et 1 a perception des 
prêteurs à 11 effet que 1 es femmes sont désavantagées par leur sexe 
lorsqu'elles veulent créer ou acquérir une entreprise. 
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Au Canada, le pourcentage du nombre d'entreprises possédées et 
dirigées par des femmes augmente à un rythme plus rapide que celui des 
entreprises possédées et dirigées par les hommes. Ainsi, de 1964 à 1979, 
le nombre d'entreprises des femmes a augmenté de près de 125% alors que le 
nombre de celles des hommes a augmenté de moins de 25%. De plus, en 1964, 
1 es femmes représentaient 9,9% des personnes canadi ennes déc 1 arant un 
revenu d'entreprise et, en 1979, elles en représentaient 19,8%. Quoique 
ces chiffres soient prometteurs, en nombre absolu, l'écart entre les 
hommes et 1 es femmes est encore très grand (Secrétar i at de 1 a Pet ite 
Entreprise, 1982). 
En ce qui concerne les revenus, les entreprises des femmes sont moins 
rentables que celles des hommes. Même si le pourcentage d'écart dans les 
revenus moyens diminue, 57,5% en 1964 et 40,7% en 1979, le montant absolu 
est quand même important, 5 041 $ en 1979, et ce pour tous 1 es secteurs 
économiques réunis (Secrétariat de la Petite Entreprise, 1982). 
L'explication de cet écart de rentabilité pourrait être que les 
femmes oeuvrent majoritairement dans les secteurs économiques des services 
et de la vente au détail (Lavoie, 1979; Secrétariat de la Petite Entre-
pri se, 1982; Stevenson, 1984), secteurs réputés pour 1 eur moi ndre renta-
bilité. 
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Aux Etats-Unis, cette situation semble aussi prévaloir (De Carlo et 
Lyons, 1979; Demarest, 1978; Diffley, 1982; Hisrich et Brush, 1984; 
Hisrich et O'Brien, 1981 et 1982; Schreier, 1975; Schwartz, 1976; Stone et 
Schweser, 1984; We1sch et al., 1982). 
Les femmes propriétaires dirigeantes d'entreprises américaines 
oeuvrent surtout dans les secteurs de la vente au détail, des services, de 
1 a fi nance, des assurances et de l' immobil i er. Leurs entrepri ses sont 
aussi moins rentables que celles de leurs homologues masculins. En 1982, 
les femmes représentaient 26,2% du total des propriétaires d'entreprises 
a lors qu' e 11 es en retiraient seu 1 ement 9,6% des revenus. Entre 1977 et 
1982, 1 eur nombre a augmenté de 3,6% alors que 1 eurs revenus n'ont 
augmenté que de 1,8% (The State of Sma11 Business, 1985). 
Ainsi, le nombre de femmes propriétaires dirigeantes d'entreprises 
augmente rapidement alors que leurs revenus demeurent sous la moyenne des 
entreprises des hommes. Cet écart peut être le fait du secteur d'activité 
ou de 1 a jeunesse des entrepri ses des femmes. Il est cependant poss i b 1 e 
de se demander pourquoi 1 es femmes ne créent pas d' entrepri ses dans 1 es 
secteurs les plus lucratifs de l'économie. A la limite, on peut s'inter-
roger sur la présence marginale des femmes entrepreneures dans l'économie. 
Les chercheurs, à notre connaissance, ne se sont jama i s penchés sur 
les explications probables à la présence marginale des femmes entrepre-
ne ures dans les secteurs plus lucratifs de l'économie. En fait, ce n ' est 
que depu i sune di za i ne d'années que 1 es chercheurs s' i ntéres sent au 
phénomène de l' entrepreneurshi p fémi ni n. Les études entrepri ses par ces 
chercheurs se sont surtout attardées aux car actérist i ques soci 0-
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économiques des femmes entrepreneures (De Carlo et Lyons, 1979; Lavoie, 
1979 et 1984; Schreier, 1975; Schwartz, 1976; Stevenson, 1983) et à la 
problématique associée à la gestion et à la création de leur entreprise 
(Demarest, 1978; Hisrich et Brush, 1984; Hisrich et O'Brien, 1981 et 1982; 
Secrétariat de la Petite Entreprise, 1982). 
Cette documentation sur 1 es femmes entrepreneures i ndi que cependant 
que celles-ci se disent victimes, à différents niveaux, de comportements 
discriminatoires de la part de leur environnement d'affaires. 
Certaines femmes propriétaires dirigeantes d'entreprises se disent 
victimes de discrimination basée, selon elles, sur une attitude et des 
stéréotypes sexistes, surtout au plan de l'accès au financement lors de la 
phase de formation du capital (Hisrich et Brush, 1984; Hisrich et O'Brien, 
198î et 1982; Lavoie, 1979 et 1984; Schwartz, 1976). D'autres femmes 
entrepreneures se disent aussi victimes de discrimination tout en ne 
mentionnant que peu ou pas de problèmes avec les institutions de finance-
ment (Demarest, 1978; Olivo-Creuzé, 1982; Pellegrino et Reece, 1982; 
Secrétariat de la Petite Entreprise, 1982; Stevenson, 1983 et 1984). 
Ainsi, selon certaines femmes entrepreneures, l'accès au financement 
leur serait limité par des refus des institutions de financement, refus 
basés sur une attitude et des stéréotypes sexistes de la part des déci-
deurs. Cependant, il est raisonnable de penser que ces refus de finance-
ment n'ont pas comme unique justification les comportements discrimina-
toires des décideurs, puisque d'autres femmes disent avoir peu ou pas de 
problèmes avec ces mêmes décideurs. De plus, comme l'opinion des femmes 
est partagée, il nous semble important de vérifier si les refus des 
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institutions de financement sont attribuables, en tout ou en partie, à des 
comportements discriminatoires des décideurs ou si ces refus, justifiables 
économi quement, ne seraient pas plutôt perçus comme di scri mi natoi res par 
les femmes entrepreneures. 
Pour répondre à cette question, un plan de recherche a été conçu afin 
de mesurer l'attitude et d'identifier les stéréotypes associés à la femme 
propriétaire dirigeante d'entreprise, tel que vu par les personnes 
oeuvrant dans les institutions de financement de la région administrative 
04, Mauricie, Bois-Francs et Drummondville. 
Au plan pratique, les résultats pourront permettre de suggérer des 
éléments de solution à la problématique de l'accès au financement pour les 
femmes entrepreneures. 
Avant d'en arriver aux recommandations pratiques, les principales 
études portant sur l' entrepreneurs hi p fémi ni n seront résumées et com-
mentées de même que seront définis les principaux concepts utilisés et les 
object ifs de recherche (Chapitre 1). Dans un deux i ème chapitre, il sera 
question des éléments méthodologiques, soit les informations nécessaires à 
l'atteinte des objectifs de recherche, les sources d'informations dispo-
nibles et utilisées, le type d'étude, l'instrument de cueillette des 
données, les procédures d'enquête et d'échantillonnage et, finalement, les 
méthodes de traitement et d'analyse des données. Un troisième chapitre 
fera état des résultats, lesquels seront ensuite commentés. Finalement, 
après avoir apporté les conclusions, il y aura discussions des limites de 
l'étude et des recommandations découlant des résultats et conclusions. 
CHAPITRE l 
CADRE THEORIQUE 
Dans ce chapitre, après avoir résumé et commenté les principales 
études effectuées auprès des femmes entrepreneures, et afi n de détermi ner 
les objectifs de recherche, nous discuterons du modèle théorique entourant 
les concepts d'attitude et de stéréotype. 
Principales études effectuées auprès des femmes entrepreneures: L'intérêt 
pour la femme entrepreneure est assez récent. En effet, ce n'est que 
depu i s le mi lieu des années '70 que l es chercheurs se penchent sur le 
sujet. Les précurseurs sont Schreier (1975) et Schwartz (1976), tous deux 
des chercheurs américains. Au Canada, Dina Lavoie (1979 et 1984) des 
Hautes Etudes Commerciales (H.E.C.) de Montréal est la première à s'être 
intéressée à l'entrepreneurship féminin. C'est depuis 1980 que la plupart 
des recherches se sont effectuées (Diffley, 1982; Hisrich et Brush, 1984; 
Hisrich et O'Brien, 1981 et 1,982; Lavoie, 1984; Olivo-Creuzé, 1982; 
Pellegrino et Reece, 1982; Secrétariat de la Petite Entreprise, 1982; 
Stevenson, 1983 et 1984; Stone et Schweser, 1984; Welsch et al., 1982). 
Parmi ces chercheurs, neuf se sont intéressés, à l'intérieur de leurs 
études, aux problèmes des femmes avec la communauté financière, problèmes 
associés ou non à une attitude et à des stéréotypes sexistes (Demarest , 
1978; Hisrich et Brush, 1984; Hisrich et O'Brien, 1981 et î982; Lavoie, 
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1979 et 1984; 01 ivo-Creuzé, 1982; Pe11egrino et Reece, 1982; Schwartz, 
1976; Secrétariat de la Petite Entreprise, 1982; Stevenson, 1983 et 1984). 
Ces mêmes chercheurs se sont aussi penchés sur la problématique en général 
de l'entrepreneurship féminin, que ce soit des problèmes de financement, 
de gestion générale ou de création d'entreprise. 
A l' i ntéri eur des problèmes généraux rencontrés par l es femmes 
entrepreneures, certains semblent définitivement reliés à leur statut de 
femmes. Par exemple, les femmes entrepreneures font peu ou pas partie des 
réseaux d'information et d'affaires. Trois raisons peuvent expliquer ce 
fa it: premi èrement, certains organ i smes n'acceptent que des hommes dans 
leurs rangs (Secrétariat de la Petite Entreprise, 1982); deuxièmement, les 
femmes sont peu disponibles pour des réunions et soupers d'affaires à 
cause surtout de la double responsabilité famille/entreprise (Lavoie, 
1979; Stevenson, 1983); et, troisièmement, ces réseaux, et surtout les 
informels, se sont créés sur les bancs d'école alors que le système 
d'éducation que nous connaissons a longtemps séparé gaçons et filles, en 
excluant donc ces dernières des réseaux informels (Lavoie, 1984). 
En contexte de créat ion d' entrepri ses, l es femmes entrepreneures 
rencontrent aussi des problèmes associés, directement ou non, à leur 
statut de femme. En ce qui a trait aux problèmes ou barrières rencontrés 
lors de la création ou du démarrage de l'entreprise, Schwartz (1976) 
i dent ifi e, par ordre décroi ssant d'importance: l' obtent i on de marge de 
crédit, le manque d'expérience et de connaissances en affaires, le manque 
d'expérience en gestion, une position d'endossement faible, les demandes 
de l'entreprise affectant la stabilité du mariage, passer outre certaines 
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croyances de la société à lleffet que les femmes ne sont pas aussi 
sérieuses que les hommes en affaires - Hirisch et OIBrien (1981) ont 
recueilli des données indiquant que 50% des femmes de leur échantillon 
percevaient ce problème comme significatif - et le manque de respect 
envers les femmes. Hisrich et Brush (1984) obtiennent des résultats 
semblables à une question portant sur les problèmes de démarrage. 
De ces problèmes, certains semblent directement associés au statut de 
femme des propriétaires dirigeantes dlentreprises, dlautres cependant 
peuvent découler de sources différentes. 
Par exemple, en ce qui a trait aux problèmes associés au financement, 
les études mentionnent que les fonds initiaux proviennent généralement de 
11 épargne personne 11 e des femmes et ensu ite, dl emprunts bancaires (Oif-
fley, 1982; Hisrich et OIBrien, 1982; Lavoie, 1984; Schwartz, 1976; 
Secrétariat de la Petite Entreprise, 1982) et que le montant requis tend à 
être relativement peu élevé (Oemarest, 1978; Oiffley, 1982), ce qui peut 
slexpliquer par les secteurs où oeuvrent majoritairement les femmes 
entrepreneures, soit les secteurs des services et de la vente au déta i l. 
DI un autre côté, dans 1 es études qu i traitent de ce thème, on retrouve 
habituellement une certaine proportion de femmes affirmant avoir eu des 
difficultés causées ou non par leur statut de femme, avec la communauté 
financière (Oemarest, 1978; Hisrich et Brush, 1984; Hisrich et OIBrien, 
1981 et 1982; Lavoie, 1979 et 1984; Olivo-Creuzé, 1982; Pellegrino et 
Reece, 1982; Schwartz, 1976; Secrétariat de la Petite Entreprise, 1982; 
Stevenson, 1983), ce qui pourrait aussi expliquer le recours à llépargne 
personnelle. 
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Cette difficulté d'obtenir du financement nlest cependant pas causée 
uniquement par le statut de femme des entrepreneures. Ainsi, Stevenson 
(1983) remarque que 1 es femmes entrepreneures v i vent 1 eurs premi ères 
expériences de direction lorsqu'elles créent leur propre entreprise. 
Olivo-Creuzé (1982) note aussi que les femmes ont moins d'expérience de 
direction que les hommes lorsqu'elles se retrouvent à la tête d'une 
entreprise. Cette situation, qui vient du non accès à des postes de haute 
direction lorsque ces femmes étaient sur le marché du travail, causerait 
une grande partie des problèmes de fi nancement, 1 e manque dl expéri en ce 
faisant augmenter le risque du prêteur. Donc, les difficultés de finan-
cement seraient causées, en partie du moins, par le manque d'expérience, 
alors que ce manque d'expérience pourrait être attribué au statut de femme 
des répondants. 
En ce qui concerne ces problèmes pouvant être associés aux attitudes 
et stéréotypes sexistes, les résultats des études sont parfois contradic-
toires (voir le Tableau l qui résume les principales recherches auprès des 
femmes entrepreneures). 
Hisrich et O'Brien (1981; 1982) notent que les femmes rencontrent des 
difficultés avec la communauté financière, principalement les femmes 
oeuvrant dans des secteurs non t raditionnels. Dans l'une de leurs deu x 
études, 45% des femmes indiquent avoir eu des difficultés à obten i r du 
crédit et 50% mentionnent comme significatif le problème de passer outre 
les croyances de la société à l'effet que les femmes ne sont pas aussi 
sérieuses que les hommes en affaires. Ces problèmes sont aussi mentionnés 
par les femmes de l 'échantillon de Schwartz (1976), alors que la barrière 
Auteurs 
Demarest 
(197 8 ) 
Hisrich et Brush 
(1984) 
lIi s,"ich et O'Brien 
( 1981) 





n = 51 
n = 468 
n = 21 
n = 138 
n = 80 
Tableau 1 

















Services /détail 50% 
Services/détail 71,8% 
Serv ices/détail 100% 
Principaux résultats 
45% des femmes ont perçu avoir été sujettes de la 
discrimination. 
- Peu rapportent des problèmes avec les banquiers. 
Les prOblèmes les plus importants sont reliés au 
fi nancelllent. 
- L~ réponses indiquent un besoin pour éliminer les 
stéréotypes afin que les fenmes soient mieux 
accept~e s dans le monde des affaires. 
45% disent avoir eu des difficultés pour obtenir du 
crédit. 
- 50% mentionr.ent conme significatif le problème de 
passer outre la croyance de la société ~ l'effet que 
les fenmes ne devraient pas être en affaires. 
Les femmes rencontrent des prOblèmes avec la corrlOu-
nauté financière, principalement le manque de finan-
cement pour les femnes dans les secteurs non-
traditionnels. 
Le plus grand problème est le financement de départ. 
- [1 y a réticence de l'environnement, notamment la 














( 1983 ; 1984) 
Echanti lIons 
n = 68 
n = 40 
20 femmes 
20 hommes 
n = 20 
n = 20 
n = 275 
n = 183 









Tableau 1 (suite) 
11éthodo logies Secteurs économiques 
QU p.s t i Ollna i t' es ~Ianufacturier 100% 
Principaux résultats 
11,7% ont pu obtenir un prêt commercia l au départ. 
- 52% en ont obtenu un , une fois démarré . 
Entrevues et 
questionnaires 
Serv ices/détail 60% - Elles n'ont pas de problèmes avec les banquiers, 
(chez les femmes) 
Entrevues Serv ices/détails 100% 




Questionnaires Services/détai ls 78,2% 
mais elles en ont avec la communauté financière en 
généra 1. 
- Les hOlrmes voient une incompat ibi 1 ité entre mère et 
dirigeante d'entreprise, 
La majorité disent ne pas rencontrer de problèmes 
attribuables à leur sexe, 
Celles qui en ont rencontrés mentionnent l'obtention 
de financement de départ. 
La barrière la plus importante es t la discrimina-
tion de crédit dans la phase de formation du 
capita l, 
Deux-tiers ne perçoivent pas avoir des problèmes 
différents de ceux des autres propriétaires diri-
geants d'entreprises, 
- L'autre tiers mentionnent des préjugés et attitudes 
sexistes, 
- 32% citent des problèmes dus à leur sexe dont: 
80% des barri ères attidudinales et 
20% des barrières de financement. 
0 
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la plus importante est la discrimination de crédit dans la phase de 
formation du capital et que plusieurs femmes ont mentionné les croyances 
négatives de la société à l'égard de la femme en affaires, de même que le 
problème de la double responsabilité. 
Hisrich et Brush (1984) notent que les problèmes les plus importants 
sont rel i és au fi nancement et que l es réponses des femmes i ndi quent un 
besoin pour él iminer les stéréotypes encore en vigueur dans le monde des 
affaires. Les femmes de l'échantillon de Stevenson (1983; 1984) mention-
nent, e 11 es auss i, le problème de la double responsabi lité et 32% de 
celles-ci ont mentionné des problèmes reliés à leur statut de femme dans 
la recherche de financement. Les femmes de l 'échantillon de Lavoie (1979) 
notent que leur plus grand problème de départ est relié au financement, on 
y mentionne aussi la réticence de l'environnement à l'égard des femm~s 
entrepreneures et l a présence dl att itudes et de stéréotypes sex i stes, de 
même que la double responsabilité. Les femmes de cette étude s'estiment 
moins avantagées par la société que les hommes. 
Dans une étude plus récente faite auprès de propriétaires dirigeantes 
d'entreprises manufacturières, Lavoie (1984) ment i onne que seulement 11,7% 
des femmes ont pu obtenir un prêt commercial au départ alors qu1une fois 
l'entreprise en opération, 52% des femmes ont été à même d'en obtenir. 
Elle note aussi que les femmes de cet échantillon font plus confiance au x 
hommes entrepreneurs de leur région qu'à leurs consoeurs et qu'elles sont 
absentes des réseaux d'affaires importants. Elle mentionne aussi que, 
pour obteni r du fi nancement, l es femmes entrepreneures doi vent prouver 
qu'elles sont de bons risques. 
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Dans une enquête effectuée auprès de femmes entrepreneures oeuvrant 
exclusivement dans les secteurs des services et de la vente au détail, 
Pellegrino et Reece (1982) mentionnent qu'à une question portant sur la 
perception de problèmes causés par le fait d'être une femme en affaires, 
la majorité des entrepreneures rencontrées ont déclaré ne pas en avoir 
connus; celles qui ont répondu par l'affirmative ont mentionné des 
problèmes reliés à l'obtention de financement de départ. Le même genre de 
résultats se retrouve dans l'enquête faite par le Secrétariat de la Petite 
Entreprise (1982), alors que les deux-tiers des répondantes ne perçoivent 
pas avoir à faire face à des problèmes différents de ceux des propriétai-
res dirigeants d'entreprises en général. L'autre tiers mentionne des 
problèmes reliés à des préjugés de la part des fournisseurs, clients et 
vendeurs, le manque de confiance et de crédibilité, le manque de coopéra-
tion de la part des institutions prêteuses, les attitudes négatives envers 
la femme en affaires, le harcèlement sexuel et le manque de relations 
d'affaires. 
Les entrepreneures françaises ne semblent pas avoir de problèmes avec 
les banquiers alors qu'elles en auraient avec la communauté financière en 
général (Olivo-Creuzé, 1982). Elles ne perçoivent pas que l'image de la 
femme limite l'exercice de leur fonction, non plus qu'il y ait incompati-
bilité entre le fait d'être mère et celui d'être propriétaire dirigeante 
d' entrepri se. Les hommes de l' échant i 11 on d' 01 i vo-Creuzé (1982) perçoi-
vent cependant qu'il y a incompatibilité entre ces deux faits mais que 
l'image de la femme n'est pas nécessairement un frein pour celles-ci. Un 
peu plus de la moitié d'entre eux, contre 70% des femmes, croient que 
c'est parfois un atout d'être une femme en affaires. 
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Finalement, Demarest (1978) mentionne que peu de femmes de son 
échantillon ont eu des difficultés avec les banquiers. Il est intéressant 
de noter que près de la moit i é des femmes ayant eu recours au fi nancement 
pr i vé ne sont pas a Tl ées so 11 i citer l es banques pu i squ 1 elles croyaient 
essuyer un refus. Demarest estime que, les femmes nlayant pas encore 
prouvé être de bons risques, celles-ci avaient raison de croire que les 
banquiers leur refuseraient le financement demandé. Plus spécifiquement, 
45% des femmes de son échantillon ont perçu avoir été sujettes à de la 
discrimination mais celle-ci ne serait pas une limite à l'atteinte de 
leurs objectifs. De plus, 55% d'entre elles estiment que clest un 
avantage que d'être une femme en affaires quoiqu'elles notent aussi la 
double responsabilité. 
Quand il Y a des problèmes, ceux-ci sont presque toujours associés au 
financement requis pour créer l'entreprise. Et, quoique les résultats 
divergent quant à la perception des femmes entrepreneures d'être sujettes 
à des comportements discriminatoires, le fait demeure que certaines 
d'entre elles ont été mises en présence de comportements, sinon discrimi-
natoires, du moins réfractaires à la présence de femmes comme propriétai-
res dirigeantes d'entreprises. 
Les divergences de ces résultats peuvent avoir différentes raisons. 
On remarque, entre autre, que les échantillons sont de tailles différen-
tes, que les méthodes d'enquête diffèrent, de même que la localisation 
géographique des répondantes. 
Ainsi, les échantillons de Hisrich et O'Brien (1981 ), Pellegrino et 
Reece (1982) et Schwartz (1976) sont relativement petits étant donné la 
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population américaine de femmes entrepreneures. La localisation des 
études peut auss i exp li quer ces di vergences, certaines études ayant été 
réalisées aux Etats-Unis (Demarest, 1978; Hisrich et Brush, 1982; Hisrich 
et O'Brien, 1981 et 1982; Pe11egrino et Reece, 1982; Schwartz, 1976), 
d'autres au Canada (Lavoie, 1979 et 1984; Secrétariat de la Petite 
Entreprise, 1982; Stevenson, 1983 et 1984) et une en France (Olivo-
Creuzé, 1982), alors que l'évolution de l'image de la femme a aussi pu 
varier selon que les échantillons regroupaient des femmes ayant leur 
entreprise dans des régions urbaines ou rurales, ou encore située près des 
grands centres urbains. 
De plus, la méthodologie employée peut avoir influencé les résultats, 
certains chercheurs ayant utilisé le questionnaire postal (Hisrich et 
Brush, 1984; Lavoie, 1984; Secrétariat de la Petite Entreprise, 1982; 
Stevenson, 1983 et 1984) et d'autres, l'entrevue personne 11 e (Demarest, 
1978; Hisrich et O'Brien, 1982; Lavoie, 1979; Pe11egrino et Reece, 1982; 
Schwartz, 1976), alors que les i nformat ions recuei 11 i es lors d'entrevues 
sont plus difficilement généralisables à l'ensemble de la population, 
quoique plus riches en renseignements lors de devis de recherche explora-
toire. 
Finalement, dans toutes ces études, il s'agit des déclarations des 
femmes entrepreneures e 11 es-mêmes quant à leur perception d' avoi r été 
sujettes ou non à des pratiques discriminatoires ou attitudes et stéréo-
types sexistes. Sans vouloir mettre en cause la sincérité des répondan-
tes, il faudrait vérifier s'il s'agit d'une réaction de rationalisation 
devant des refus justifiables du monde des affaires ou s'il existe 
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effectivement de tels stéréotypes et attitudes, menant à des comportements 
discriminatoires. 
Modèle théorique: Comme nous venons de le mentionner dans la documenta-
t i on sur l es femmes entrepreneures, certains chercheurs se sont penchés 
brièvement sur les problèmes associés aux attitudes et stéréotypes à 
11 égard des femmes entrepreneures par le bi ai s de questions vi sant à 
déterminer si les femmes perçoivent, dans leurs relations avec les gens 
d'affaires, l'effet discriminatoire d'attitudes et de stéréotypes sexistes. 
Les résu ltats de ces études, quoi que contradi ctoi res dans certains 
cas, semblent indiquer, qulen effet, certaines femmes entrepreneures 
perçoi vent être sujettes à des comportements di scrimi natoi res de l a part 
de leur environnement d'affaires. L'effet le plus flagrant de ces 
comportements discriminatoires se retrouvant, toujours selon les femmes 
entrepreneures, au niveau de 11 accès au fi nancement. Ces comportements 
allant du refus pur et simple d'accorder les crédits demandés à l'exigence 
de garant i es cons i dérées comme superfl ues par l es femmes entrepreneures 
(voir, par exemple, Hisrich et O'Brien, 1984; Stevenson, 1984; Secrétariat 
de la Petite Entreprise, 1982). 
Ces difficultés d'accès au financement peuvent s'expliquer par 
d'autres raisons que l 1 effet de comportements discriminatoires. On sait 
que l'évolution de la législation a permis aux femmes l'accès à la 
propriété, à l'éducation, au travail, etc. 
changements, les femmes désirant gagner 
Cependant, même su ite à ces 
leur vie ont été longtemps 
cantonnées dans des métiers qui, sans leur enlever de leur importance , 
préparent peu l es femmes à créer leur propre entrepri se en ne leur 
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permettant pas d'acquérir les habiletés nécessaires à la prise de respon-
sabilités reliées à la gestion d'une entreprise . Même les femmes ayant 
choisi de se lancer dans des carrières reliées à l'administration des 
affaires et devant les mener à des postes de responsabi 1 ités, se voient 
couper l'accès à de tels postes (Collectif Clio, Le, 1983; Descarries-
Bélanger, 1980; Gestion 2001, 1983; Olivo-Creuzé, 1982; Papineau, 1983; 
Stevenson, 1983). 
Ce non-accès à des postes de responsabilités permettant aux femmes de 
mettre leurs talents à l'épreuve pourrait les empêcher de prendre assez de 
confiance en elles pour se lancer dans un projet de création d'entreprise, 
de même que cette non-expéri ence pourrait 1 imiter 1 a confi ance des 
prêteurs à leur égard. 
Quoi qu' i 1 en soit, que le non-accès au financement soit un résultat 
d'attitudes ou stéréotypes sexistes ou d'un risque économique trop élevé, 
les femmes entrepreneures semblent éprouver des difficultés à obtenir des 
ressources financières lors du démarrage de leur entreprise et elles 
perçoivent, à différents niveaux, l'effet de comportements discrimina-
toires, particulièrement de la part des prêteurs. 
En ce qu i concerne 1 a not ion d' att itude, 1 a théori e nous apprend que 
la définition d'attitude dépend en grande partie des conventions de la 
discipline en cause, des objectifs du chercheur et du plan de recherche 
(Scott, 1978). Il est cependant généralement reconnu que l'attitude est 
une prédisposition apprise à répondre d'une façon cohérente, favorablement 
ou défavorablement, à l'égard d'un objet donné (Fishbein et Ajzen, 1975). 
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L'attitude a donc trois composantes, soit les aspects cognitif, 
affectif et comportemental (Triandis, 1971). La composante cognitive qui 
réfère à l'acquis, est aussi nommée composante stéréotype (McGuire, 1979), 
les stéréotypes étant l'ensemble des caractéristiques attribuées à une 
personne selon son appartenance ou non à un groupe que lion distingue sur 
la base d'attributs facilement identifiables comme le sexe, l'ethnie, 
11 âge, etc. (Taguiri, 1969; Taiffel, 1969). La composante affective 
réfère au sens que prend 11 att itude, i . e. favorable - défavorable 
(McGuire, 1979; Triandis, 1971) et la composante comportementale se 
rattache à la prédisposition à l'action, au comportement cohérent au sens 
de l'attitude (McGuire, 1979; Triandis, 1971). 
Le stéréotype est une composante de 11 att i tude, Cl est un ensemble de 
croyances détenues par un individu (Fishbein et Ajzen, 1975), un ensemble 
de caractéristiques attribuées à un groupe (Taiffel, 1969) qui souvent 
découlent d'un mythe plutôt que de faits (Forisha, 1979). 
Cette recherche s'intéresse au sens de l'attitude à l'égard des 
femmes entrepreneures et aux stéréotypes associés à cette attitude. 
Objectifs de recherche: Les femmes entrepreneures se disent victimes, à 
différents niveaux, de comportements discriminatoires de la part des 
personnes oeuvrant dans les i nst itut i ons de fi nancement. Ces comporte-
ments auraient comme source, en partie du moins, une attitude défavorable 
des prêteurs dont l lune des bases de cette attitude serait des stéréotypes 
sexistes. A notre connaissance, cette perception des femmes à l 1 effet 
dl être vi ct imes de di scrimi nat i on de l a part des prêteurs nia j amai s été 
vérifiée auprès de ces derniers. Cette absence de données et de référen-
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ces rend difficile, voire impossible, l'élaboration d'hypothèses de 
recherche. 
Face à cette situation, trois objectifs de recherche ont été définis 
en se basant sur la théorie classique d'attitude à l'effet que le compor-
tement est déterminé en partie par l'attitude et que l'attitude est 
influencée par les caractéristiques perçues de l'objet de l'attitude, 
entre autres, par les stéréotypes, par les caractéristiques de la personne 
détentrice de l'attitude et par les caractéristiques de la relation entre 
cette personne et l'objet de l'attitude. 
Conséquemment, les objectifs de recherche sont les suivants: 
1. Mesurer, auprès des prêteurs, l'attitude envers la femme entrepre-
neure et les stéréotypes s'y rattachant; 
2. Vérifier si l'attitude envers la femme entrepreneure varie selon 
les caractéristiques des prêteurs; 
3. Vérifier si l'attitude envers la femme entrepreneure varie selon 




Dans ce chapitre, il sera fait mention des éléments méthodologiques 
de la recherche. Après une discussion des informations nécessaires à 
l'atteinte des objectifs de recherche et des sources d'informations 
disponibles et utilisées, la nature de l'étude et l'instrument de cueil-
lette des données seront expliqués. Finalement, nous discuterons d'échan-
tillonnage, de cueillette des données et de traitement et analyse des 
informations recueillies. 
Identification des informations nécessaires: Afin d'atteindre les 
objectifs de recherche, les informations suivantes sont nécessaires: 
Mesure de l'attitude envers la femme entrepreneure: Cette informa-
tion a été jugée nécessaire afin de déterminer le sens de l'attitude 
envers la femme entrepreneure. L'attitude étant un facteur déterminant du 
comportement, cette information permettra de vérifier, en partie du moins, 
sil es femmes entrepreneures sont effecti vement sujettes à des comporte-
ments discriminatoires de la part des prêteurs. 
Identification des stéréotypes associés à la femme entrepreneure: 
Les stéréotypes ou caractéri st i ques perçues de 1 a femme entrepreneure 
aideront à trouver des explications au sens de l'attitude et, à la limite, 
au comportement des prêteurs envers la femme entrepreneure. 
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Les informations nécessaires afin d'identifier les stéréotypes sont 
l'opinion des répondants par rapport: a) aux secteurs économiques où l'on 
retrouve habi tue 11 ement l es femmes entrepreneures; b) aux avantages et 
désavantages d'une femme lorsque celle-ci veut créer ou acquérir une 
entreprise; c) à la préparation préalable à la création ou l'acquisition 
de l'entreprise; d) à leur expérience et à leur propension à prendre des 
risques; e) au fait qu'elles entreprennent leurs démarches accompagnées ou 
non de leur époux; f) à 1 eur esprit de déc i sion, à 1 eur sens i bil ité en 
affaires et à savoir si elles sont impitoyables lorsque leur entreprise 
est concernée; et, g) à leurs qualités et défauts de gestion interne. 
De plus, deux échelles d'identification des stéréotypes seront 
nécessaires. L'une détermi nant l'octroi de qua l ifi cat ifs à l a femme 
entrepreneure par rapport à l' homme entrepreneur et l'autre, l'octroi de 
ces mêmes qualificatifs à la femme entrepreneure par rapport à la femme en 
généra 1. Les qua l ifi cat ifs retenus sont ceux revenant 1 e plus souvent 
dans la documentation (Demarest, 1978; Forisha et Goldman, 1981; Forisha, 
1978) et semblant les plus pertinents à l'atteinte des objectifs de 
recherche. Ces qualificatifs sont: leadership, goût de réussir, décision 
1 ogi que, confi ance en soi, goût du ri sque, agress i vité, tolérance à 
l'incertitude, émotivité, axée sur les relations interpersonnelles, 
autonomie, énergétique, initiative et innovation. 
Caractéri sti ques des répondants: Les caractéri st i ques retenues pour 
qualifier les répondants et effectuer les analyses sont l'âge, le sexe, 
l'expérience de travail et le temps dans l'emploi actuel, le type 
d'institution employant le répondant, le nombre d'années sur le marché du 
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travail, la présence actuelle ou passée de femmes supérieures hiérarchi-
ques, subordonnées ou pairs, l'occupation principale du père, de la mère, 
du conjoi nt et des soeurs, l a scolarité et l a présence de femmes propri é-
taires dirigeantes d'entreprises dans la parenté proche. 
Comme l'attitude est une prédisposition apprise, les caractéristiques 
retenues pour qualifier le répondant devraient permettre de vérifier si, 
dans le cas des femmes entrepreneures, le vécu des répondants i nfl uence 
leur attitude. Ainsi, les différences dans l'accumulation d'expérience de 
vie et de travail avec des femmes en général ou entrepreneures devraient 
aussi présenter des différences dans la mesure de l'attitude. 
Dans le même ordre d'idées, des informations sur les relations des 
répondants avec des femmes entrepreneures sont importantes pour l ' atteinte 
des objectifs de recherche. 
Caractéristiques de la relation avec les femmes entrepreneures: Afin 
de caractériser la relation des répondants avec les femmes entrepreneures, 
les informations suivantes ont été jugées nécessaires: connaissance de 
femmes entrepreneures, relation sociale ou d'affaires, qualité de ces 
femmes (amies, connaissances, clientes, membres de la famille), secteur 
d'activités de ces femmes, raison de la relation d'affaires, fréquence des 
rencontres, et tau x de refus ou d' acceptat i on des demandes de ser v i ces 
émanant des femmes. 
Ces informations réfèrent au vécu des répondants avec des femmes en-
trepreneures et, comme dans le cas précédent, des différences dans le vécu 
devraient aussi présenter des différences dans la mesure de l'attitude. 
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Identification des sources d'informations: Aucune donnée secondaire 
récente étant disponible sur les informations requises, il est donc 
nécessaire de recourir à la cueillette de données primaires afin d'attein-
dre les objectifs de recherche. 
Type dl étude: A notre connai ssance, aucune recherche nia été effectuée 
auprès des personnes composant 11 envi ronnement fi nanc i er de 1 a femme 
entrepreneure afin de mesurer leur attitude et/ou d'identifier les 
stéréotypes associés à la femme entrepreneure. Cette situation limite 
l'élaboration d'hypothèses de recherche. Afin de permettre, ultérieure-
ment, l'élaboration de telles hypothèses, l'étude en cours a donc comme 
objectifs de recueillir des informations et d'explorer les avenues futures 
de recherche. LI étude en cours est donc de nature exp 1 oratoi re et 
descriptive, de type enquête. 
Instrument de cueillette des données: La cueillette des données a été 
effectuée à l'aide d'un questionnaire qui reproduit les informations 
identifiées ci-dessus et qui comporte des questions fermées et ouvertes. 
En tout, le questionnaire comporte 27 questions, dont 2 échelles de 13 
énoncés et 1 échelle de 21 énoncés. Le questionnaire est divisé en quatre 
blocs. 
La première partie du questionnaire porte sur les caractéristiques du 
répondant, 1 a deux i ème sur 1 a re 1 at i on avec 1 es femmes entrepreneures, 1 a 
troisième sur 11 identification des stéréotypes et la quatrième sur la me-
sure de l'attitude. Une copie du questionnaire est incluse à 1 'Annexe A. 
La mesure de l'attitude est effectuée à 1 laide d'une version modifiée 
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de llEchelle dlAttitude envers la Femme Cadre (Ferborg et al., 1977). Il 
slagit dlune échelle de type Lickert comportant 7 points dlaccord-
désaccord et 21 énoncés différents. Plus le pointage est bas, plus 
1 lattitude est défavorable, le point neutre étant situé à quatre. 
Cette échelle a été validée à plusieurs reprises dans sa version 
première (Bluedorn, 1983; Garland et Priee; 1977; Matteson, 1976). Il nly 
a pas eu de validation préalable de la version modifiée. 
En ce qui a trait aux modifications, lléchelle a été traduite de 
llanglais au français par deux professionnels de la traduction. Les deux 
traduct i ons ont ensu ite été comparées pour en arri ver à une traduction 
finale. Lladaptation au contexte femme entrepreneure a été faite ensuite 
par 1 lauteur de cette recherche puisque la version originale était adaptée 
au contexte femme cadre. 
Afin dlidentifier les stéréotypes associés à la femme entrepreneure, 
une éche 11 e a été spéc i al ement conçue pour 11 étude en cours. Pour 
construire cette échelle, nous avons retenu les qual ificatifs suivants: 
leadership, goût de réussir, décision logique, confiance en soi, goût du 
risque, agressivité, tolérance à 11 incertitude, émotivité, axée sur les 
re 1 at ions i nterpersonne 11 es, autonomi e, énergét i que, in i t i at ive et 
innovation. 
Ces qualificatifs ont ensuite été réunis en une échelle à neuf 
points, bipolaire. Une première échelle servant à mesurer llattribution 
de ces qua 1 ifi catifs à 1 a femme entrepreneure par rapport à 11 homme 
entrepreneur et, une deuxième échelle servant à mesurer 11 attribution de 
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ces mêmes qualificatifs à la femme entrepreneure par rapport à la femme en 
général. La figure 1 reproduit l'une de ces deux échelles. 
Pour interpréter l es réponses à ces éche 11 es, nous présumons que si 
le point central (=) est coché par le répondant, le qualificatif s'appli-
que également à la femme entrepreneure et à son opposant - homme entrepre-
neur ou femme en général, selon le cas. Si l'une ou l'autre des extrémi-
tés est cochée, le qualificatif s'applique plus à l'élément mentionné à 
cette extrémité. Afin de faciliter la compilation et l'analyse des 
données, l'échelle a été graduée de 1 à 9,9 signifiant que l'extrémité 
femme entrepreneure a été cochée par le répondant, 1 représentant l'autre 
extrémité et 5 indiquant une égalité. 
Echantillonnage: Afin d'atteindre les objectifs de recherche, la popula-
tion retenue est l'environnement d'affaires des femmes entrepreneures et, 
plus particulièrement, les agents de crédit des institutions financières 
et les agents gouvernementaux fédéraux et provinciaux de la région 
administrative 04, Mauricie, Bois-Francs et Drummondville, en poste au 
moment de l'enquête et dont l es tâches et responsabi lités leur accordent 
1 e droit de refuser ou d'accepter 1 es demandes d'aide, techn i que ou 
financière, venant des propriétaires dirigeants d'entreprises actuels ou 
potentiels. 
Afin d'identifier les représentants de la population retenue, les 
annuaires téléphoniques des municipalités composant la région administra-
tive 04 ont été utilisés. 
La population retenue peut se diviser en quatre grandes catégories, 
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Les qualificatifs qui sont énoncés ci-dessous peuvent s'appliquer 
peu, beaucoup ou pas du tout pour décri re certai nes personnes. Sur 
l'échelle suivante, placez une marque à l'endroit qui, selon vous, décrit 
le mieux la femme entrepreneure par rapport à l'homme entrepreneur. 
Exemple Femme entreQreneure Homme entreQreneur 
1 
j 
1 Intelligence + = + 
Qualificatifs 
Leadership + 1 = + 1 
Goût de réussir + 1 = + 1 
Décision logique 1 + = + 1 
Confiance en soi + = + 1 
Goût du risque 1 + = + 1 
Agressivité + 1 = + 1 
Tolérance à l'incertitude + 1 = + 1 
Emoti vité + 1 = + 1 
Axée sur les relations 
interpersonnelles 1 + = + 1 
Autonomie 1 + = + 1 
Energétique 1 + = + 1 
Initiative 1 + = + 1 
Innovation + 1 = + 1 
Figure 1. Echelle d'identification des stéréotypes femmes -vs-
homme entrepreneur(1). 
(1) La deuxième échelle est identique sauf que les mots "homme entre-
preneur" sont remplacés par "femme en général". 
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soit, les banques à charte, les institutions privées, le gouvernement 
fédéral et le gouvernement provlncial. La forme coopérative, c1est-
à-dire les caisses populaires Desjardins, a été retranchée à cause du 
processus décisionnel particulier à cette institution alors qu1un groupe 
d'individus sont responsables des décisions sur les demandes de prêts. 
En ce qui a trait aux banques à charte, chaque succursale a été 
répertoriée, sauf pour la Banque Nationale où seul le bureau chef a été 
inclus à la population retenue à cause de son caractère centralisé. 
Les institutions privées regroupent des organismes comme Roynat et 
l es caisses dl entra ide économi que. Les deux pal i ers gouvernementaux 
incluent les ministères à vocation économique et autres organismes telle 
la Banque Fédérale de Développement. 
Procédure d'enquête: Préalablement à l'enquête, les répondants potentiels 
ont été contactés par téléphone afin de slassurer de leur collaboration et 
de dénombrer l'échantillon total. Ensuite, un ou des questionnaires leur 
ont été transmi s se l on le nombre de répondants potent i el s par place 
d'affaires. Un total de 75 personnes a été identifié de cette façon. Le 
questionnaire a été posté au mois d'août 1985. Le tableau 2 présente 
l'échantillon, soit le nombre de répondants par type d'institution. 
Traitement et analyse: Afin de traiter et d'analyser les données recueil-
lies, des statistiques descriptives sont employées (fréquence, moyenne, 
écart-type, etc.). Les informations recueillies sont traitées à l'aide du 
programme S.P.S.S. et, d'une façon générale, aucun test statistique n1est 
employé puisque l'échantillon n1est pas probabiliste. 
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Tableau 2 
Composition de l'échantillon par type d'institution 
Type d'institution Nombre d'envois Pourcentage 
Banques à charte 25 33,3 
Institutions privées 12 16,0 
Gouvernement fédéral 12 16,0 
Gouvernement provincial 26 34,7 
TOTAL: 75 100,0 
CHAPITRE III 
PRESENTATION DES RESULTATS ET DISCUSSION 
Dans ce chapi tre, après avoi r présenté 11 échant i 11 on et résumé les 
résultats bruts concernant les caractéristiques des répondants et de la 
relation avec une ou des femmes entrepreneures, nous discuterons sur les 
résultats obtenus par rapport aux objectifs de recherche . LI annexe B 
présente les informations recueillies . 
Informations recueillies 
Taux de réponse: Sur les 75 questionnaires postés aux agents de 
crédit des institutions financières et agents gouvernementaux fédérau x et 
provinciaux de la région administrative 04 identifiés lors de la procédure 
d'identification de la population, 45 ont été retournés et considérés 
valides, soit un taux de réponse de 60% . Clest au niveau du gouvernement 
provincial que le taux de réponse est le plus bas, seulement 34,6%. Pour 
les autres types d'institutions, le taux de réponse est supérieur à 60% et 
se situe sens i b l ement dans l es mêmes proportions que l es pourcentages au 
niveau de l'envoi. 
D'autre part, sur les 45 questionnaires reçus, seulement 3 émanent de 
femmes . Ce fait pourrait s'expliquer par le nombre restreint de femmes 
dans des positions de commande ou d'influence, tel que décrit dans la 
définition de la population visée ou encore par le fait que les femmes 
nlont pas répondu au questionnaire pour différentes raisons. 
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Face à cette situation, il a été décidé de retirer ces trois ques-
tionnaires des analyses puisqu'il est possible que les réponses des femmes 
influencent les résultats sans qu'il soit possible de comparer hommes et 
femmes. Ainsi, dans les pages qui vont suivre, l'échantillon considéré 
sera de 42 hommes, répondant à la définition de ,la population et ayant 
répondu au questionnaire. 
Tableau 3 
Population estimée, taux de réponse et 
échantillon final par type d'institution 
Type d'institution 






























Le tableau 3 présente l'évaluation de la population, le taux de ré-
ponse par type d'institution et, l'échantillon final, excluant les trois 
questionnaires émanant de femmes. On remarque que les banques à charte 
sont légèrement sur-représentées (40,6%) par rapport à la population 
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estimée (33,3%) alors que les institutions privées et le gouvernement 
fé déra l se situent sens i b l ement dans l es mêmes pourcentages, 16% de la 
population estimée et 19% de l'échantillon final . Le gouvernement 
provincial est, quant à lui, sous-représenté alors que la · population 
estimée est de 34,6% et que l'échantillon final n'est que de 1.9%. Comme 
il ne s'agit pas d'un échantillon probabiliste, il est impossible de 
statuer sur sa représentativité . 
Caractéri st i ques des répondants: Le tableau 4 présente l es caracté-
ristiques importantes des répondants . La moyenne d'âge est de 41 ans. La 
majorité d'entre eux (61,9%) occupent un poste décisionnel chez leur 
employeur actuel et, la moyenne d'emploi est de 10 ans. Pour ce qui est 
de l a présence de femmes dans leur entourage de travai l, 50% des répon-
dants ont des femmes subordonnées dans leur emploi actuel contre 31% dans 
l'emploi antérieur. Seulement 2 répondants mentionnent avoir une ou des 
femmes de niveau hiérarchique supérieur dans leur emploi actuel alors que 
13 (30,9%) d'entre eux en mentionnent pour leur emploi antérieur . Pour ce 
qui est des femmes au même niveau hiérarchique, pour l'emploi actuel, 
28,6% des répondants disent avoir des femmes comme pairs et, pour l'emploi 
antérieur, 40,5% en mentionnent. 
Notons en passant qu'il semble que plus les répondants cheminent dans 
leur carrière, moins mentionnent-ils de femmes de niveau hiérarchique 
supérieur et pairs et plus mentionnent-ils de femmes subordonnées . 
Les répondants ont, en moy.enne, un peu plus de 20 ans d' expéri ence 
sur le marché du travail. Près de la moitié d'entre eux (47,6%) ont 
complété une formation universitaire de premier cycle et la moyenne de 
Tableau 4 
Principales caractéristiques des répondants 
Caractéristiques 
Age (n=42) 
Années dans l' emp loi actuel (n=42) 
Années sur le marché du travai l (n=42) 
Années de scolarité (n=42) 










Présence de femmes propriétaires dirigeantes 










































scolarité est de 15 ans . 
Un seul des répondants a une mère propriétaire dirigeante d'entrepri-
se, alors que deux ont un père propriétaire dirigeant d'entreprise . Six 
des répondants ont une soeur propriétaire dirigeante d'entreprise et, 
finalement, 38,1% des répondants disent avoir une ou des femmes proprié-
taires dirigeantes dans la parenté proche . 
Re lat i ons avec une ou des femmes entrepreneur es : Le tableau 5 
présente les caractéristiques importantes de la relation des répondants 
avec une ou des femmes entrepreneures . La presque totalité des répondants 
(92,9%) connaissent des femmes chefs d'entreprises et 76,2% d'entre eux 
entretiennent des relations d'affaires avec ces femmes . Pour les répon-
dants, ces femmes sont des cl i entes (29), des conn a i ssances (15), des 
membres de la famille (15) et des amies (5). Seulement 8 des répondants 
(19%) ment i onnent que ces femmes font part i e des mêmes as soc i at i ons ou 
clubs sociaux qu'eux. 
Les répondants connaissent ou sont en relation d ' affaires avec des 
femmes oeuvrant dans le secteur de l a vente au détail (29,5%), des femmes 
professionnelles (25%), du secteur manufacturier (22,7%) et des services 
(18,3%) . 
Les raisons qui poussent les femmes à faire appel aux services et 
avis des répondants sont la qualité du répondant (30,2%), soit la nature 
de son travail et sa réputation, les besoins financiers (28,3%), les 
besoins en conseils et expertise (15,1%), les subventions (9,4%) et les 
besoins d'informations (5,7%). Deux répondants mentionnent que peu ou pas 
Caractéristiques 
Tableau 5 
Caractéristiques de la relation avec 
des femmes entrepreneures 
Relations avec les femmes (n=42) 
Amies 



























Tableau 5 (suite) 
Caractéristiques Nombre % 
Raisons de 1 a relation (n=42) 
Qualités du répondant 16 30,2 
Besoins financiers 15 28,3 
Conseils et expertise 8 15, 1 
Subventions 5 9,4 
Informations 3 5,7 
Autres raisons et non-réponse 6 11 ,3 
53* 100,0 
= 
Fréquences des rencontres pour aff aires 
fois par six mois 13 30,9 
fois par mois 9 21,4 
1 fois par année 8 19,0 
1 fois par semaine 2 4,8 
Autres 2 4,8 
Non-applicable 6 14,3 




Tableau 5 (suite) 
Caractéristiques Nombre % 
Fréquence des rencontres sociales 
fois par année 11 26,2 
1 fois par 6 mois 7 16,7 
fois par mois 7 16,7 
fois par semaine 2 4,8 
Autres 4 9,5 
Non-applicable 6 14,3 
Non-réponse 5 ~ 
42 100,0 
Raisons des refus de s demandes d'aide 
Pas de différence entre hommes et femmes 18 27,7 
Reliées au projet 5 7,7 
Reliées aux critères 5 7,7 
Reliées à la personne 4 6,2 
Reliées à l'entreprise 2 3, 1 
Reliées au secteur 1,5 
Autres et comment aires non-pertinents 24 37,0 
Non-réponse 6 9, 1 
65* 100,0 
* Ces questions étant ouvertes, les répondants pouvaient inscrire plus 
d'une réponse, ce qui explique le n>42. 
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de femmes font appel à leurs services. 
Les répondants ne rencontrent pas souvent des femmes e~trepreneures. 
En effet, près du tiers des répondants (13 sur 42) rencontrent une ou des 
femmes entrepreneures 1 fois par 6 mois pour affaires, 9 des répondants 
les rencontrent 1 fois par mois, 8 les rencontrent 1 fois par année et 2, 
1 fois par semaine. Socialement, 11 des répondants les rencontrent 1 fois 
par année, 7 d'entre eux 1 fois par mois ou par 6 mois et 2, 1 fois par 
semaine . 
Finalement, les principales raisons de refus des demandes d'aide 
financière ou autres provenant de femmes ou d'hommes sont reliées au 
projet (7,7%), au x critères (7,7%), à la personne (6,2%), à l'entreprise 
(3,1%) et au secteur (1,5%) . De plus, les commentaires de 18 répondants 
(27,7%) mentionnent qu' il n' y a pas de différence entre 1 es ra i sons de 
refus des demandes des hommes ou des femmes. 
Premier objectif: mesurer, auprès des prêteurs, l'attitude envers la femme 
entrepreneure et 1 es stéréotypes s' y rattachant : Comme nous l'avons 
ment i onné dans 1 e chapi tre II, 1 a mesure de l' att i tude a été effectuée à 
l'aide d'une version modifiée de l'Echelle d'Attitude envers la Femme 
Cadre (Terborg et al . , 1977). La moyenne des 42 répondants à cette 
échelle de mesure est de 5,4 et l'écart-type est de 0,6. La médiane est 
égale à la moyenne et le mode est de 5,0. La moyenne, la médiane et le 
mode sont supérieurs au point neutre de 4, même en soustrayant l'écart-
type. La moyenne la plus basse parmi les répondants est de 4,2, ce qui 
es taus sis upér i eur au po i nt neutre. Un répondant a omi s de répondre à 
l'énoncé un. Pour ce répondant, 1 a moyenne a été cal cu 1 ée sur 20 énoncés 
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au lieu de 21 . 
Ces résu l tats lai ssent entendre que l' att i tude envers l a femme 
entrepreneure, pour les répondants de notre échantillon du moins, serait 
fa vorable puisque toutes les statistiques descriptives sont supérieures au 
point neutre. 
En ce qui a trait à l'opinion des répondants sur certaines caracté-
ristiques des femmes entrepreneures, mentionnons que ceux-ci pensent, en 
majorité, que les femmes entrepreneures oeuvrent dans les secteurs de la 
vente au détail (36,4%), des services (32,5%), des professions libérales 
(12,6%), de la restauration (5,2%) et du secteur manufacturier (3,9%). Le 
tab 1 eau 6 présente les pri nci pa 1 es caractéri st i ques des femmes entrepre-
neures selon les répondants. 
Pour ce qui est des avantages d'une femme voul ant créer ou acquéri r 
une entreprise, 5 répondants mentionnent des éléments reliés au fait 
d'être une femme alors qu'en ce qui a trait aux désavantages, 34 répon-
dants répondent dans ce sens . Le fait d'être une femme serait alors perçu 
comme un désavantage plutôt que comme un avantage. 
Selon 78,5% de nos répondants, les femmes voulant créer ou acquérir 
une entreprise seraient aussi bien préparées que les hommes lorsqu'elles 
vont les rencontrer . Pour ce qui est de l'expérience et de la disposition 
à prendre des risques, les opinions sont plus partagées . Pour 52,4% des 
répondants, les femmes n'auraient pas autant d'expérience et seraient 
prêtes à prendre autant de ri sques que 1 es hommes. Auss i, 1 es femmes se 
font accompagner d'un conseiller financier (37,1%) plutôt que par leur 
Tableau 6 
La femme entrepreneure telle que vue 
par les répondants 
Selon les répondants, les femmes entrepreneures: 
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1. Oeuvrent majoritairement dans les secteurs du détail (36,4%) et des 
services (32,5%); 
2. Sont désavantagées par leur sexe lorsqu'elles veulent créer ou 
acquérir une entreprise (5 répondants contre 34); 
3 . Son tau s s i b i en pré par é e s (78, 5 % ), 0 n t mo i n s d' exp é rie n c e (52, 4 %) et 
sont prêtes à prendre autant de risques que les hommes (52,4%) 
lorsqu'elles veulent créer ou acquérir une entreprise; 
4. Sont accompagnées de leur conseiller financier lorsqu'elles vont 
rencontrer les prêteurs (37,1%); 
5. Ont l'esprit de décision (62%), ne sont ni trop dures ni trop 
sensibles (50%) et ne sont pas plus impitoyables que les hommes en 
affaires (23,8%); 
6. Ont le souci du détail (50%) et prennent des décisions logiques et 
pratiques (21,4%) en ce qui a trait aux qualités de gestion; 
7. Sont émotives (16,6%), manquent de confiance en soi (16,6%) et 
prennent moins de risques que les hommes (16,6%) en ce qui a trait 
aux défauts de gestion. 
39 
époux lorsqu'elles vont rencontrer les répondants. 
Pour 62% des répondants, 1 es femmes entrepreneures ont l' espr it de 
décision, quoique la plupart d'entre eux nuancent leurs réponses; 50% 
croient que les femmes entrepreneures n'ont ni le coeur trop dur ni trop 
sensible et 23% pensent que les femmes ne sont pas plus impitoyables que 
les hommes en affaires ou lorsque leur entreprise est concernée. 
Pour 50% des répondants, la principale qualité de gestion des femmes 
entrepreneures se situe au niveau du souci du détai 1 et, pour 21,4% 
d' .entre eux, il s'agit de qualités reliées à la prise de décision plus 
1 ogi que ou prat i que que 1 es hommes entrepreneurs. En ce qu i a trait aux 
défauts de gestion, on perçoit l'émotivité (16,6%), la moindre prise de 
risques (16,6%) et le manque de confiance en soi (16,6%), encore par 
rapport aux hommes entrepreneurs. 
Echelle d'identification des stéréotypes: En ce qui a trait aux 
résultats obtenus à l'aide de l'échelle d'identification des stéréotypes 
(voir tableau 7), les moyennes par qualificatif varient de 6,2 à 4,2 pour 
l' éche 11 e femme entrepreneure -vs- femme en général, l'écart entre 1 es 
moyennes étant plus grand dans la deuxième échelle (2,7 >2), cependant la 
variation entre les écarts-types de la première échelle est plus grande 
que celle entre ceu x de la deu xième échelle (1 ) 0,5). De plus, et quoi-
qu'il ne s'agisse pas d'échelles cumulatives, la moyenne de la première 
échelle est de 5, soit égale au point neutre présumé alors que la moyenne 




Echelle d'identification des stéréotypes 
femme entrepreneure -vs-
homme entrepreneur et femme en général 
Femme entrepreneure -vs- Femme entrepreneure -vs-
Qua 1 ificat ifs homme entrepreneur femme en général 
N* Moyenne E. T. * N* Moyenne E.T.* 
Leadership 39 4,3 1,5 36 7,0 1 , 1 
Goût de réussir 39 5,6 1,9 36 6,7 1 ,3 
Décision logique 40 4,9 0,9 37 6,0 1 , 1 
Confiance en soi 39 4,7 1,4 36 6,8 1,2 
Goût du risque 38 4,2 1,4 36 7,0 1,4 
Agressivité 38 5,0 1,6 37 6,5 1,3 
Tolérance à 
l'incertitude 38 4,7 1,2 37 5,0 1,5 
Emot i v ité 37 6,2 1,4 37 4,3 1,3 
Axée sur les rela-
tions inter-
personnelles 38 5,4 1,4 36 5,2 1,0 
Autonomie 39 4,8 1 , 1 37 7,0 1 , 1 
Energétique 38 5, 1 1,0 36 6,1 1,3 
Initiative 39 4,9 0,9 37 6,8 1 , 1 
Innovation 39 5,2 1 ,2 36 6,9 1,0 
Tota 1 5,0 0,5 6,3 0,9 
N* = Nombre de réponses 
E.T.* = Ecart-type 
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Les moyennes par qualificatif indiquent que la femme entrepreneure 
par rapport à l'homme entrepreneur a moins de leadership (4,3), moins de 
décision logique (4,9), moins de confiance en soi (4,7), moins le goût du 
risque (4,2), moins de tolérance à l'incertitude (4,7), moins d'autonomie 
(4,8) et moins d'initiative (4,9). D'un autre côté, la femme entrepre-
neure a plus le goût de réussir (5,6), plus d'émotivité (6,2), est plus 
axée sur les relations· interpersonnelles (5,4), est plus énergétique 
(5,1), a plus d'innovation (5,2) et autant d'agressivité (5,0) que l'homme 
entrepreneur. 
Si l'on étend l'écart entre les compilations de façon à ce que les 
moyennes excédant le point neutre de 5,0 de 1,0 en plus ou en moins 
représentent la différence entre l'octroi des qualificatifs, on remarque 
que seule l'émotivité est adjugée plus fréquemment à la femme entrepre-
neure (6,2 >5,0+1). 
De la même façon, les femmes entrepreneures sont perçues comme ayant 
moins d'émotivité (4,3) que les femmes en général, autant de tolérance à 
l'incertitude (5,0), plus de leadership (7,0), de goût de réussir (6,7), 
de décision logique (6,0), de confiance en soi (6,8), de goût du risque 
(7,0), d'agressivité (6,5), axée sur les relations interpersonnelles 
(5,2), d'autonomie (7,0), énergétique (6,1), d'initiative (6,8) et 
d'innovation (6,9). 
Ici aussi, si l'on étend l'écart entre les moyennes à 1,0 en plus ou 
moins au point neutre de 5,0, on remarque que les qualificatifs décision 
logique (6,0 = 5 + 1), émotivité (6,0>4, 3>4,0) et axée sur les relations 
interpersonnelles (6 ) 5,2>4,0) se retrouvent dans la classe autant. 
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A une question portant sur d'autres qualificatifs pouvant 
s' app 1 i quer à 1 a femme entrepreneure par rapport à l' homme entrepreneur, 
11 répondants sur 13 ont cité des qua 1 ifi cat ifs se rapportant à 1 a 
minutie, au travail et à la ténacité. A une question semblable mais 
impliquant la femme entrepreneure par rapport à la femme en général, six 
répondants sur neuf ont vu à la femme entrepreneure des qualités comme la 
confiance en soi, la ténacité, l'épanouissement, l'orgueil et la fierté. 
Afi n de véri fi er sil a mesure de l' att i tude envers 1 a femme entre-
preneure réf1était bien l'attitude des répondants, certains des énoncés 
ont été mis en relation avec quelques-uns des qualificatifs utilisés dans 
l'échelle d'identification des stéréotypes envers la femme entrepreneure 
par rapport à l' homme entrepreneur. Le tableau 8 présente 1 es résu 1 tats 
de cette mise en relation. 
Ainsi, les énoncés 2, 3, 12, 17 et 19 ont été mis en relation avec 
les caractéristiques décision logique, goût du risque, émotivité, goût de 
réussir et confiance en soi, respectivement. 
Rappelons-nous que les points neutres de l'échelle d'identification 
des stéréotypes et de l'échelle d'attitude envers la femme entrepreneure 
sont de 5,0 et 4,0 respect i vement, de même que 1 a moyenne à l' éche 11 e 
d'attitude est de 5,4. De plus, dans l'échelle d'identification des 
stéréotypes, plus la moyenne est élevée, plus le qualificatif s'applique à 
la femme entrepreneure et, dans l'échelle d'attitude, plus la moyenne est 
élevée, plus l'attitude est favorable. 
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Tableau 8 
Concordance entre certains qualificatifs utilisés dans l'échelle 
d'identification des stéréotype~ et les énoncés comparables de 
l'échelle d'attitude envers la femme entrepreneure 
Identification des Mesure de 
Qua l ifi cat ifs stéréotypes l'attitude 
Moyenne Ecart-type Moyenne Ecart-type 
Goût de réussir ( 17)* 5,6 1,2 5,7 1,4 
Décision logique ( 2 ) 4,9 0,9 5,6 1,0 
Confiance en soi ( 19) 4,7 1,4 5,2 1,5 
Goût du risque (3 ) 4,2 1,4 3,6 1 ,9 
Emotivité (12) 6,2 1,4 4,2 1,7 
* Les chiffres entre parenthèses indiquent le numéro de l'énoncé de 
l'échelle d'attitude envers la femme entrepreneure, dont voici le 
texte: 
(17) La femme n'est pas assez ambitieuse pour réussir dans le monde des 
affaires (5,7 ~ 6,0=en accord). 
(2) La femme a l'objectivité nécessaire pour porter un bon jugement sur 
les situations rencontrées dans l'entreprise (5,6<6,0=en accord). 
(19) La femme pos sède la confiance en soi requise pour être un bon chef 
d'entreprise (5, 2~5,0=légèrement en accord). 
(3) L' homme accorde plus d' importance que l a femme au x défi s que compor-
te n t l e fait de g é r e r et de po s s é der une en t r e p ris e (3, 6~ 4 , 0 = nie n 
accord, ni en désaccord). 
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Tableau 8 (suite) 
(12) La femme, pas plus que 1 'homme, ne laisserait ses sentiments influen-
cer son comportement en affaires (4,2 ~4,0=ni en accord, ni en 
désaccord). 
Dans l'échelle de mesure de l'attitude envers la femme entrepreneure, 
sil' on reprend chacun des énoncés, on remarque que 1 es répondants, en 
moyenne, sont en accord (5,7~ 6,0=en accord) avec l'énoncé qui stipule que 
la femme n'est pas assez ambitieuse pour réussir dans le monde des 
affaires, qu'ils sont en accord (5,6<6,0=en accord) avec l'énoncé qui dit 
que la femme a l'objectivité nécessaire pour porter un bon jugement sur 
les situations rencontrées dans l'entreprise, qu'ils sont légèrement en 
accord (5,2 ),5,0= 1 égèrement en accord) avec l'énoncé qu i ment i onne que 1 a 
femme possède 1 a confi an ce en soi requi se pour être un bon chef d' entre -
prise et qu'ils sont ni en accord, ni en désaccord avec les énoncés qui 
stipulent que 1 'homme accorde plus d'importance que la femme aux défis que 
comporte le fait de gérer et de posséder une entreprise (3,6~4,0=ni en 
accord, ni en désaccord) et que la femme, pas plus que 1 'homme, ne laisse 
ses sentiments influencer son comportement en affaires (4,2 ~4,0=ni en 
accord, ni en désaccord). 
D'un autre côté, selon les résultats obtenus à l'échelle d'identifi-
cation des stéréotypes, le goût de réussir est attribué plus à la femme 
entrepreneure qu'à son homologue masculin (5,6 >5,0), la décision logique 
est accordée également aux deux (4,%5,0), la confiance en soi est 
accordée aux hommes entrepreneurs (4,7 <5,0) de même que le goût du risque 
(4,2 <5,0) et l'émotivité sont accordés aux femmes entrepreneures (6,2 >5,0). 
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Donc, toujours selon les Tépondants, l a femme n'est pas assez 
ambitieuse pour réussir dans le monde des affaires quoiqu'elle ait 
légèrement plus le goût de réussir que les hommes entrepreneurs; elle a 
l'objectivité nécessaire pour porter un bon jugement sur les situations 
rencontrées dans l'entreprise et prend des décisions logiques autant que 
son homologue masculin; elle possède la confiance en soi requise pour être 
un bon chef d'entreprise, mais moins que l'homme entrepreneur; elle 
accorde, autant que l'homme, d'importance aux défis que comporte le fait 
de gérer et de posséder une entreprise quoiqu'elle ait moins le goût du 
risque que l'homme entrepreneur; ~t, pas plus que l'homme, elle ne 
laisserait ses sentiments influencer son comportement en affaires alors 
qu'elle serait plus émotive que son homologue masculin . 
Deuxième objectif: vérifier si l'attitude envers la femme entrepreneure 
varie selon les caractéristiques des prêteurs: Comme mentionné au tableau 
4, les principales caractéristiques des répondants sont : 
1 . L'âge; 
2. Le nombre d'années dans l'emploi actuel; 
3. Le poste occupé par le répondant; 
4. Le type d'institution employant le répondant; 
5. Le nombre d'années sur le marché du travail; 
6 . Le nombre d'années de scolarité; et, 
7. La présence de femmes propriétaires dirigeantes d'entreprises dans la 
parenté proche . 
Afin de vérifier si l'attitude envers la femme entrèpreneure varie 
selon les caractéristiques des répondants, ces dites caractéristiques sont 
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mises en relation avec les résultats obtenus à l'échelle d'attitude envers 
la femme entrepreneure (voir le tableau 9). La moyenne à cette échelle 
étant de 5,4, il est possible de diviser notre éch'antillon en 2 sous-
groupes de 21 répondants, soit les répondants ayant une moyenne supérieure 
à la moyenne générale et les répondants ayant une moyenne inférieure à la 
moyenne générale. En d'autres mots, les deux sous-groupes représentent 
les répondants ayant l '.attitude la plus favorable (moyenne supérieure à 
5,4) et 1 es répondants ayant l' att i tude l a moi ns favorable (moyenne 
inférieure à 5,4). Aucun répondant n'a une moyenne égale à 5,4. 
Pour les variables, âge du répondant, nombre d'années dans l'emploi 
actuel, sur le marché du travail et de scolarité, afin de comparer les 
sous-groupes, 1 es moyennes d'années ont été ut il i sées. Pour 1 es vari a-
b les, poste occupé par le répondant, employeur actue l et présence de 
femmes entrepreneures dans 1 a parenté proche, l a moyenne des mesures de 
l ' att itude envers l a femme entrepreneure de chaque sous-groupe a été 
utilisée. 
En ce qui a trait aux variables de durée (âge, années dans l'emploi 
actuel, sur le marché du travail et de scolarité), on remarque que les 
moyennes sont sens i b 1 ement 1 es mêmes pour l es deux sous-groupes. Pour 
toutes ces variables, les différences entre les moyennes sont inférieures 
à un, sauf pour le nombre d'années dans l'emploi actuel qui montre une 
différence de quatre ans entre l es répondants ayant une attitude plus 
favorable et moins favorable, et de deux ans entre les répondants ayant 
l'attitude la plus favorable et la moyenne générale. Cette différence 
semble indiquer que, plus le nombre d'années dans l'emploi actuel est 
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Tableau 9 
Caractéristiques des répondants et mesure de 
l'attitude envers la femme entrepreneure -
Caractéristiques 
Age du répondant 
Nombre d'années dans 
l' emp 1 oi actuel 
Nombre d'années sur le 
marché du travail 
Nombre d'années de 
scolarité 
Moyenne générale (n=42) 












Moyenne des répondants 












Moyenne à l'échelle de mesure 




5,96 ( 8) 






Employeur actuel (n=42) 
Banque (n=l7) 






Femme entrepreneure dans 




Tableau 9 (suite) 









Moy . > 5,4 
(n =21 ) 
5,75 ( 1O) 
5,95 ( 3) 
5,83 ( 4) 
5,84 ( 3) 
6,86 ( 1) 
5,98 ( 9) 
5,77 ( 12 ) 
Moy. < 5,4 
(n=21 ) 
4,87 (7) 
4,89 ( 5) 
4,87 ( 4) 
5,15 ( 5) 
5,03 (7) 
4,89 ( 14 ) 
* Les chiffres entre parenthèses indiquent" le nombre de répondants par 
sous-groupe. 
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grand, plus l'attitude est favorable. 
Pour les trois autres variables (poste du répondant, employeur 
actue l et présence de femmes entrepreneures dans l a parenté proche), on 
peut discerner certaines constances. 
Ainsi, en ce qui concerne le poste occupé par le répondant, on 
remarque que la moyenne par sous-groupe de la catégorie décision est 
toujours inférieure à la moyenne générale des sous-groupes (5,3 <5,4; 
5,75<5,86; 4,91 <4,94), alors que le contraire se produit pour la catégo-
rie influence (5,55 >5,40; 5,96>5,86; 4,99>4,94). Donc, l'attitude envers 
la femme entrepreneure des répondants occupant un poste décisionnel serait 
plus favorable que ce 11 e des répondants occupant un poste d' i nfl uence, 
même parmi ceux ayant une moyenne supérieure à la moyenne générale. 
Pour ce qui est de la variable employeur actuel, la catégorie banque 
à charte est la seule permettant de distinguer une constance, soit que la 
moyenne des répondants y travaillant est toujours inférieure à la moyenne 
générale par sous-groupe (5,39 <5,40; 5,75<5,86; 4,87 <4,94). Pour les au-
tres catégori es d' emp l oyeur, le nombre de répondants par sous-groupe est 
trop faible pour supposer une différence dans les résultats. 
Finalement, la présence de femmes propriétaires dirigeantes d'entre-
prises dans la parenté proche semble prédisposer une attitude plus 
favorable envers la femme entrepreneure puisque les moyennes par sous-
groupe sont supérieures à la moyenne générale (5,56 >5,40; 5,98>5, 86; 
5,03>4,94). 
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Troisième objectif: vérifier si l'attitude envers la femme entrepreneure 
varie selon les caractéristiques de la relation entre les prêteurs et les 
femmes entrepreneures: Comme la presque totalité des répondants connais-
sent des femmes entrepreneures (92,9%) et/ou sont en relations d'affaires 
avec celles-ci (76,2%), et, vu le taux de non-r·éponse et le nombre de 
catégories par variable de la section "Relation avec une ou des femmes 
entrepreneures", il est virtuellement impossible de vérifier le troisième 
objectif . 
Discussion: Précédemment, il a été mentionné que certaines femmes 
entrepreneures perçoivent être sujettes à des comportements discrimina-
toires, basés sur une attitude et des stéréotypes sexistes, de la part des 
personnes oeuvrant dans les institutions de financement (Hisrich et Brush, 
1984; Hisrich et O'Brien, 1981 et 1982; Lavoie, 1979 et 1984; Schwartz, 
1976), alors que d'autres femmes perçoivent n'avoir que peu ou pas de 
problèmes de ce type (Demarest, 1978; Olivo-Creuzé, 1982; Pellegrino et 
Reece, 1982; Secrétariat de la Petite Entreprise, 1982; Stevenson, 1983 et 
1984) . 
La théori e entourant le concept d' att i tude nous apprend que le sens 
de l'attitude, c ' est-à-dire favorable ou défavorable, va influencer, en 
partie du moins, le comportement (McGuire, 1979; Taiguiri, 1969; Taiffel, 
1969). Si l'attitude est favorable, le comportement devrait, toutes 
choses étant égales par ailleurs, refléter cette attitude. 
Se l on les résu ltats de notre enquête, l es hommes oeuvrant dans les 
institutions de financement de la région administrative 04, ont une 
att itude favorable à l'égard des femmes entrepreneures. Donc, sil es 
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prêteurs ont une attitude favorable envers les femmes entrepreneures, leur 
comportement de refus des crédits demandés devrait avoir d'autres explica-
tions qu'une attitude ou des stéréotypes sexistes, les stéréotypes étant 
une composante de l'attitude. 
Premi èrement, 1 es refus des prêteurs peuvent s'exp 1 i quer par des 
raisons justifiables économiquement. Ainsi, pour 52,4% des répondants, 
1 es femmes entrepreneures n'ont pas autant d' expéri en ce que 1 es hommes 
lorsqu'elles veulent créer ou acquérir une entreprise. Cet état de fait 
est corroboré par 1 es résu ltats des études d' 01 i vo-Creuzé (1982) , de 
Schwartz (1976) et de Stevenson (1983; 1984). Ce manque d'expérience, 
équivalent à un risque plus élevé par le prêteur, pourrait expliquer les 
comportements de refus. Comme le mentionnent Lavoie (1979) et Demarest 
(1978), les femmes doivent devenir de bons risques avant d'obtenir un prêt 
commercial. 
Autre raison justifiable économiquement, les femmes entrepreneures 
oeuvrent majoritairement dans les secteurs du détail et des services 
(Lavoie, 1979); Secrétariat de la Petite Entreprise, 1982; Stevenson, 
1984), secteurs où 1 es garant i es sont moi ns intéressantes pour 1 es 
prêteurs (inventaires, comptes à recevoir), diminuant ainsi les chances 
des femmes d'obtenir du financement. 
D'autres raisons peuvent expliquer les refus des prêteurs. Ces 
raisons reliées soit à des faits, soit à des croyances ou opinions des 
répondants ne contredi sent pas. l' att i tude favorable de ceux-c i envers 1 a 
femme entrepreneure, mais peuvent amener les prêteurs à formuler des refus 
qui seraient moins justifiables économiquement. 
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Parmi les faits, mentionnons l'absence des femmes des réseaux 
d'affaires et d'informations, absence pouvant expliquer en partie .les 
difficultés d'accès au financement. Ainsi, les répondants de notre 
échant i 11 on rencontrent peu souvent l es femmes entrepreneures que ce soi t 
pour affaires ou socialement. Cette absence des réseaux est confirmée par 
les résultats de Lavoie (1979 et 1984), du Secrétariat à la Petite 
Entreprise (1982) et de Stevenson (1983). Quelle que soit la raison 
invoquée pour exp li quer cette absence, il demeure que sil es contacts et 
références d'affaires sont quasi inexistants, la relation de confiance 
prêteur-emprunteur peut être plus difficile à établir, diminuant ainsi les 
chances des femmes entrepreneures d' obten i r du fi nancement pour leur 
projet d'entreprise. 
En ce qui a trai taux opi ni ons et croyances, 34 répondant s contre 5 
perçoivent que le fait d'être une femme est un désavantage pour celle-
ci lorsqu'elle veut créer ou acquérir une entreprise. Or, si un prêteur 
perçoit chez l'emprunteur un désavantage, quel qu'il soit, il y a peu de 
chance qu'il prenne le risque d'avancer des fonds. Ce désavantage associé 
au sexe est aussi perçu par certaines femmes entrepreneures (Hisrich et 
Brush, 1984; Hisrich et O'Brien, 1981 et 1982; Lavoie, 1979 et 1984; 
Schwartz, 1976). 
D'autres opinions et croyances des répondants peuvent influencer leur 
comportement face à une femme entrepreneure. Mentionnons, entre autres, 
que les répondants perçoivent les femmes entrepreneures comme plus 
émotives que les hommes entrepreneurs, comme n'étant pas assez ambitieuses 
pour réussir dans le monde des affaires et comme ayant moins le goût du 
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risque que leurs homologues masculins. 
D'un autre côté, les répondants perçoivent que les femmes ont le goût 
de réussir, prennent des décisions logiques et pratiques et qu'elles ne 
laisseraient pas leurs sentiments influencer leur comportement d'affaires. 
Ces opinions, parfois contradictoires, peuvent provenir d'une 
méconnaissance des femmes entrepreneures, comme elles peuvent ref l éter la 
réal ité. 
Dans un autre ordre d'idées, les résultats obtenus semblent indiquer 
que certaines caractéri st i ques des répondants présentent des di fférences 
dans l a mesure de l' att itude envers l a femme entrepreneure. Ment i onnons 
que plus le nombre d'années dans l'emploi actuel est grand, plus l'attitu-
de est favorable; que les répondants occupant un poste décisionnel auraient 
une attitude plus favorable que les répondants occupant un poste d'influen-
ce; et que la présence de femmes propriétaires dirigeantes d'entreprises 
dans la parenté proche semble prédisposer une attitude plus favorable 
envers la femme entrepreneure. 
Ces troi s résu l tats sont re liés à la conn a i ssance des femmes entrepre-
neures, à l'expérience vécue des répondants avec les femmes entrepreneu-
res. Il est donc permis de croire que plus les prêteurs connaissent les 
femmes entrepreneures, plus leur attitude sera favorable et, toutes choses 
étant égales par ai 11 eurs, plus leur comportement envers ces femmes 
devrait se justifier économiquement. 
CONCLUSIONS, LIMITES . ET RECOMMANDATIONS 
Certa i nes femmes entrepreneures se di sent sujettes à des comporte-
ments discriminatoires, de la part des prêteurs en particulier. Cette 
étude exp l oratoi re a exami né l' att itude et l es stéréotypes assoc i és à 1 a 
femme entrepreneure et/ou propriétaire dirigeante d'entreprise et ce, 
auprès des personnes oeuvrant dans les institutions de financement de la 
région administrative 04, Mauricie, Bois-Francs et Drummondville. 
Les objectifs de recherche étaient de mesurer, auprès des prêteurs, 
l'attitude envers la femme entrepreneure et les stéréotypes s'y ratta-
chant, de même que de vérifier si cette attitude présentait des différen-
ces selon certaines caractéristiques des prêteurs et de leur relation avec 
une ou des femmes entrepreneures. 
Notre échanti llon de 42 hommes présente une attitude favorable à 
l'égard des femmes entrepreneures et certaines caractéristiques associées 
à la connaissance et à l' expéri ence vécues avec des femmes entrepreneures 
semblent prédisposer à une attitude plus favorable. 
Cependant, il a été possible de présumer quatre raisons pouvant 
justifier les refus de financement au xquels se heurtent les femmes 
entrepreneures lorsque celles-ci veulent créer ou acquérir une entreprise. 
Il s'agit du manque d'e xpérience préalable, des secteurs privilégiés par 
l es femmes, de l'absence des femmes des réseau x d' affa ires et d' i nforma-
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tions, et de l'opinion des répondants qui indiquent qu'ils perçoivent que 
le fait d'être une femme est un désavantage pour celle-ci lorsqu'elle veut 
créer ou acquérir une entreprise. 
L'échantillon n'étant pas aléatoire, de même qu'il ne comprend aucune 
femme, il est impossible de généraliser les résultats à l'ensemble de 
l'environnement d'affaires de la femme entrepreneure. De plus, l'échelle 
de mesure de l'attitude envers la femme entrepreneure n'ayant pas subi de 
test de validité dans sa forme modifiée, nous ne pouvons que présumer que 
les résultats obtenus à la dite échelle sont le reflet de la réalité. 
Finalement, l'utilisation du questionnaire ne permet pas d'approfondir les 
informations ou d'éclaircir des réponses interprétables de différentes 
façons en termes de définition de concepts et de langage utilisé par le 
répondant. 
Quoi qu' i 1 en soi t, il n' y a pas concensus de 1 a part des femmes 
entrepreneures à l'effet d'être victimes de comportements discriminatoires 
de la part des prêteurs (voir, par exemple, Hisrich et O'Brien [1981 et 
1982J; Schwartz [1976J; Secrétariat de la Petite Entreprise [1982J; et 
Stevenson [1983 et 1984J). Selon nos propres résultats, à l'effet que les 
prêteurs ne véhiculent pas une attitude défavorable à l'égard de la femme 
entrepreneure, nous sommes portés à conclure, à l'instar de Lavoie (1979) 
et Demarest (1982) que les femmes entrepreneures, comme leurs homologues 
masculins, doivent prouver être de bons risques avant d'obtenir du 
financement commercial, la seule différence se trouvant au niveau des 
moyens et lieu x d'interventions. 
Dans cette optique et afin d'aider les femmes à obtenir du finance-
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ment pour créer ou acquérir leur propre entreprise, nous suggérons que le 
soutien à 1 'entrepreneuriat féminin s'articule autour des pôles suivants: 
formation et acquisition d'expérience en gestion des affaires; implication 
et augmentation de la visibilité des femmes dans les réseaux d'affaires et 
d'informations; démystification du secteur manufacturier auprès des 
femmes; et, augmentation de l' i nformat i on sur 1 es femmes entrepreneures 
pour atténuer la perception que les femmes sont désavantagées par leur 
sexe lorsqu'elles visent une carrière entrepreneuria1e et augmenter la 
connaissance des femmes entrepreneures auprès du monde des affaires. 
Pl us i eurs organi smes gouvernementaux offrent de 1 a format ion d' af-
faires; citons la Banque Fédérale de Développement, le Ministère de 
l'Industrie et du Commerce du Québec et, plus particulièrement, la 
Direction de la Promotion de la Femme Entrepreneure qui a conçu des 
ateliers de travail spécialement pour les femmes qui veulent devenir ou 
sont propriétaires dirigeantes d'entreprises. 
Cette formation est essentielle mais elle exclut, par définition, 
l'acquisition d'expérience à la direction et en gestion. Un système de 
stage ou d'orientation de carrière, parallèle à cette formation, permet-
trait aux femmes l'intégration de leurs connaissances et aurait aussi pour 
avantage de rassurer les prêteurs sur le critère "expérience". 
En ce qui a trait à 'l'augmentation de la visibilité des femmes 
entrepreneures et à leur implication dans les réseaux d'affaires et 
d'informations, nous assistons, çlepuis quelques années, à la naissance et 
à l'expansion d'organismes de promotion tels les Clubs de Femmes de 
Carrière et l'Association des Femmes d'Affaires du Québec. Ces organismes, 
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essentiellement féminins, permettent cette augmentation de la visibilité 
que nous prônons, cependant, 1 es femmes sont encore trop absentes et peu 
visibles dans les Chambres de Commerce, par exemple . Il ne faut pas, 
selon nous, que les femmes privilégient un~quement leurs nouveaux réseaux 
féminins mais qu'elles entrent aussi de plein pied dans les réseaux 
existants, sans se laisser décourager par un accueil quelquefois un peu 
distant. Se faire accepter comme une égale par ces organismes est le 
premi er pas de 1 a crédi bi 1 i té et permettra aux femmes de nouer un réseau 
de références d'affaires. 
Il faut aussi démystifier le secteur manufacturier auprès des femmes . 
Il est temps de cesser de parler de secteur non-traditionne11orsqu'on 
pense aux femmes oeuvrant dans le manufacturier, cette étiquette véhicu-
lant trop d'incertitude quant aux risques de sortir excessivement de la 
sacro-sainte norme . De plus, le secteur manufacturier étant privilégié 
par les gouvernements, les femmes désirant se lancer en affaires dans ce 
secteur pourront alors bénéficier des conseils des agents de développement 
et de l'aide financière des ministères et organismes à vocation économi-
que . Aussi, les résultats d'études tels ceux de Dina Lavoie (1984), 
devraient être pub1icisés auprès des organismes féminins et des médias 
d'information, résultats émaillés d'exemples de réussite féminine dans le 
secteur manufacturier. 
Cette promotion de 1 'entrepreneuriat féminin, tant au plan du secteur 
manufacturi er que des autres secteurs économi ques, tout en augmentant 1 a 
visibilité d'entrepreneures à succès, permettrait au monde des affaires de 
se faire une idée plus juste du potentiel entrepreneuria1 des femmes et de 
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leur contribution au développement économique. Cette même promotion 
servirait à atténuer la perception du monde des affaires à l'effet que les 
femmes sont désavantagées par leur sexe en affaires et à augmenter leur 
connaissance des femmes entrepreneures. 
La présente étude, tout en nous permettant de réfléchir sur la 
prob 1 émat i que du fi nancement pour l es femmes entrepreneures, a susc ité 
beaucoup de questions qu'il serait intéressant de vérifier empiriquement. 
Par exemple, certains chercheurs mentionnent que l es femmes ont peu 
d'expérience en gestion et en affaires avant de créer leur propre entre-
prise (Olivo-Creuzé, 1982; Stevenson, 1983 et 1984), ce qui est aussi 
l'opinion de nos répondants. Il pourrait être intéressant de comparer les 
curriculum vitae de femmes et d'hommes lorsque ceux et celles-ci rencon-
trent pour la première fois un prêteur ou un agent de développement et ce, 
afin de vérifier si effectivement, la différence en expérience est 
significative . 
L'absence des femmes de certai ns organi smes soci aux et réseaux 
d'affaires a été discutée précédemment. Il pourrait aussi être intéres-
sant de comparer 1 e nombre de femmes membres inscrites dans ces as soc i a-
tions et leurs taux de participation aux activités, de même que d'interro-
ger ces femmes sur 1 es raisons de 1 eur présence, absence ou non-
participation active à ces activités. Les résultats d'une telle étude 
permettrai ent d' i dent ifi er les besoi ns des femmes en termes de contacts 
d'affaires et d'intérêt dans les activités, le tout afin d'augmenter 
l'implication des femmes dans ces associations-réseaux. 
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Les discussions précédentes nous ont amenés à nous interroger sur les 
raisons éloignant les femmes du secteur manufacturier. Une étude faite 
auprès de femmes oeuvrant dans tous les secteurs économiques pourrait nous 
éclairer sur leurs raisons du choix d'un secteur et permettrait de trouver 
des arguments pour démystifier le manufacturier auprès des femmes. 
Finalement, notre recherche pourrait être reprise sur une échelle 
beaucoup plus grande et de façon à pouvoi r général i ser les résu ltats. 
Ainsi, les fournisseurs, clients, employés et familles des entrepreneures 
pourraient être inclus dans l'échantillonnage afin d'avoir une vision 
globale de la femme entrepreneure telle que vue par son environnement 
d'affaires. 
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AN NE XE A 
QUESTIONNAIRE 
LA PERCEPTION DE LA FEMME ENTREPRENEURE 
PAR SON ENVIRONNEMENT D/AFFAIRES 
CONFIDENTIEL 
.... SYU.) 1 E LAFERTE B.A.A. 
UNIVERSITE DU QUE BEC A TROIS-RIVIERES 
1985 
IMPORTANT 
NOTES AUX REPONDANTS 
OBJECTIF DU QUESTIONNAIRE: 
Ce questionnaire a pour objectif de mesurer la perception de la 
femme entrepreneure par son environnement d'affaires. 
CONSTRUCTION DU QUESTIONNAIRE: 
Le questionnaire comporte quatre (4) parties: 1-) des questions 
portant sur vos caractéristiques personnel les; 2-) des 
questions portant sur vos relations avec une ou des femmes 
entrepreneures; 3-) des questions sur la perception de la femme 
entrepreneure; et 4-) une échelle d'atti tude envers la femme 
entrepreneure. 
Toutes ces questions et échelles ont pour but de nous permettre 
de vérifier nos hypothèses de travail et d'atteindre l ' objectif 
assigné au questionnaire. Vous remarquerez qu'aucune des 
questions ne pourra nous permettre de vous identifier; vous 
pouvez donc répondre à toutes les questions en étant assuré de 
la confidentialité. 
~ 
UTILISATION DES RESULTATS: 
Les résu1 tats de cette étude seront ut il i sés pour comp1 èter un 
mémoire dans le cadre d ' une scolarité de mattrise. 
INSTRUCTION: 
Nous vous demandons de répondre à toutes les questions et de ne 
rien écrire dans la partie de droite du questionnaire, laquelle 
servira à la codification des résultats. Des instructions plus 
précises vous seront données avant chaque question s ' il y a 
1 i eu • 
DEFINITION: 
Lorsque nous parlons de femme entrepreneure ou de femme chef 
d'entreprise, nous nous référons à une femme qui possède et 
gère une entreprise, que ce soit dans le secteur du commerce au 
détail, des services, manufacturier ou encore une femme 




1. Age du (de 1 a) ré p on dan t ( e) : 
2. Sexe du (de 1 a) répondant(e): ( ) M ( ) F 
3. Exptr i ence de travai 1 : 
3.1 Nombre d~ann.es dans l~emploi actuel: 
3.2 Titre du poste occupé par le (la) répondant(e): 
3.3 Type d~entreprise (emploi actuel> : 
1 • Banque à charte ( ) 
2. 1 n s t i tut i on de crédit commerc i al et 
industriel privée ( ) 
3. Gouvernement Provincial ( ) 
4. Gouvernement Fédéral ( ) 
5. Autres, précisez: ( ) 
3.5 Avez-vous, ou avez-vous eu, dans votre emploi actuel 
ou da~s 1 ~un de vos emplois a~térieurs des femmes: 
(cochez la-les case-s approprtée-s) 
Actuel Antérieur 
1 • Comme supérieure ( ) 
2. A votre niveau hitrarchique ( ) 
3. Comme subordonnée ( ) 
4. Autres, spécifiez: ( ) 
3.5 Nombre d~ années sur 1 e marché du travai 1 : 
4. Sc 0 1 ar i té: 





4.2 Dernière année complètée: (Cochez la case appropriée) 
1 • Primaire ( ) 
2. Secorldai re ( ) 
3. Collégiale ( ) 
4. Universitaire - 1er cycle ( ) 
5. Universitaire - 2 i ème ou 3 i ème cycle ( ) 












5. Occupation principale des parents t't du conj 0 in t : (Ne cochez 
que 1 a case qui représente 1 / oc C U pat i on principale.) 
Mère Père Conjoint 
1 • Ne s l appl ique pas ( ) ( ) ( ) 
2. Cadre, gestionnaire ou col blanc ( ) ( ) ( ) ÇJ 3. Travai 1 leur manuel ou col bleu ( ) ( ) ( ) 
4. Trava il clérical (ex: Secrétariat) ( ) ( ) ( ) 0 
5. Professionnel indépendant ( ) ( ) ( ) 0 6. Propriétaire di r i gean t d/entreprise ( ) ( ) ( ) 
7. Travai 1 leur indépendant ( ) ( ) ( ) 
8. A la maison ( ) ( ) ( ) 
9. Autres, précisez ( ) ( ) ( ) 
6. Si vous avez des soeurs, précisez leurs occupations 
principales. (Ne cochez que 1 a case qui représente 
l / occupation principale.) 
Soeur 1 2 3 4 0 
1. Ne s/appl ique pas ( ) ( ) ( ) ( ) 0 2. Cadre, gestionnaire ou col blanc ( ) ( ) ( ) ( ) 
3. Travai lIeuse manuel le ou col bleu ( ) ( ) ( ) ( ) 0 4. Travail clérical (ex: Secrétariat) ( ) ( ) ( ) ( ) 
5. Professionnel le indépendante ( ) ( ) ( ) ( ) 0 
6. Propriétaire di r i gean te d/entreprise ( ) ( ) ( ) ( ) 
7. Travai 1 !~.use indépendante ( ) ( ) ( ) ( ) 
8. A la maison ) ( ) ( ) ( ) 
9. Autres, précisez ( ) ( ) ( ) ( 
7. Dans votre parenté proche, chez les femmes, y a-t- il des 
femmes propriétaires di r i ge an te s d / entreprises (tante ou 
cousine)? 
( ) Oui ( ) Non 0 
RELATIONS AVEC DES FEMMES ENTREPRENEURES 
8. Connai$$ez-vous des femme$ chef$ d/entreprise? (~/est à 
dire des femmes propri.taires dirigeantes d/entreprises, 
que ce soit manufacturière, de détail, d. service ou 
professionnelle.) . 
Ou i ( ) Non ( 
9. Etes-vous en relatio~ d/affaires avec des femmes chefs 
d/entreprise? 
Ou i ( ) Non ( 
9. 1 S i ou i, son t -e Ile s de $: (e n %) 
Ami es 











9.2 Si non, font-el les parties des m~mes associations 
ou clubs sociaux que vous? (ex: Chambre de Commerce, 
Cl ubs,çje Gol f) 
~ 
( ) Ou i ( ) Non 
9.2.1 Si oui, nommez ces associations ou clubs sociaux: 
10. Quel est le secteur d/activité de ces femmes chefs 
d/entreprise que vous connaissez, ou avec qui vous 
~tes en relation d / affaires? (en %) 
( ) Cette question ne s/appl ique pas à mon cas. 
( ) Manufacturier 
( ) Vente au détail 
( ) Services 
( ) Professionnelle 


















1 1 1 
LD_ 
U-.J_ 
11.1 Si vous ttes en relation d~affaires avec des 
femmes entrepreneures, quelle est la raison qui pousse 
ces femmes à faire app.l à vos . services ou avis? 
.2 Ou, si vous n ' .tes pas en relation d'affaires 
avec des femmes entrepreneures, quelle est, selon vous, 
la raison qui pousserait ces femmes à faire appel à vos 
services ou avis? 
12. Vous rencontrez ces femmes à quelle fréquence 
approximativement? 
) Cette question ne s'appl ique pas à mon cas. 
Affaire Socialement 
Une ou deux fois par semaine ( ) ( ) 
Une ou deux fois par mois ( ) ( ) 
Une ou deux fois par six mois ) ( ) 
Une ou d~ux foi s par ann~e ( ) ( ) 
Autre, spécifiez: ( ) ( ) 
13.1 Pouvez-vous nous dire quel est le pourcentage de refus 
des demandes ~manant des femmes, des demandes émanant des 
hommes pour les services que vous offrez, par rapport aux 
demandes reçues? Quelles sont les principales raisons de 
refus dans le cas des femmes, dans le cas des hommes? 
.2 (Si vous n ' ~tes pas en relations d'affaires avec 
des femmes entrepreneures, ou si vous n'en connaissez pas, 






















PERCEPTION DE LA FEMME ENTREPRENEURE 
NOTE: Dans cette pa~tie, nous faisons appel ~ vos opinions 
pe~sonnelles. S/il vous platt, ~épondez ~ toutes 
les questions en étant assu~. de la confidentialité de 
vos ~éponses. 
14. Selon vous, quels sont les domaines d/affai~es 
pa~ticul ie~s où l/on ~et~ouve en majo~it. les 
femmes en t~ep~eneu~e.s? 
15. S~lon vous, quels sont les avantages d/une femme 
lo~sque celle-ci décide de lance~ une nouvelle 
ent~ep~ise ou d / en acqutrir une existante? 
16. Selon vous, quels sont les désavantages d/une femme 
lorsque celle-ci veut lancer une nouvelle entreprise 
ou en ach eter une existante? 
17. Lorsqu / une femme entrepreneure vient vous voir, (ou si 
vous n/ttes pas en relation d/affaires, pensez-vous 
que) celle-ci est aussi bien préparer qu / un homme? 























18. Selon vous, les femmes qui veulent c~ée~ une ent~ep~ise 
ou en acqué~i~ une déjà existante, ont-elles autant 
d/expé~ience que les hommes? Oui ( ) Non () Pou~quoi? 
19. Selon vous, les femmes qui veulent c~ée~ une ent~ep~ise 
ou en acqué~i~ une déjà existante, sont-elles p~.tes 
à p~endr. autant de risques que les hommes? 
Ou i ( ) Non () Pourquoi? 
20.1 Si vous .tes en relation d/affaires avec des 
femmes entrepreneures, celles-ci viennent-elles 
habituellement vous voir en compagnie de leurs époux? 
Ou i () Non ( ) 
# 
# 
.2 Si non, par qui se font-el les accompagnées quand elles 
ne viennent pas seules? 
.3 Si vous n/~tes pas en ~elations d'affaires 
avec des femmes entrepreneures, selon vous, est-ce que 
celles-ci se font accompagner de leu~s époux lors-
qu ' elles viennent faire appel à des services comme 
ceux que vous offrez? 
Ou i ( ) Non ( ) 
.4 Si non, par qui se feraient-elles accompagnées quand elles 
ne présenteraient pas seules? 

























b) le coeur trop dur ou trop sensible? (Commentez s.v.p.) 
c) ou sont-elles impitoyables en affaires ou 
lorsque leur entreprise est concern'.? 
(Commentez s.v.p.) 
QUESTIONS 22 ET 23 
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Pour r.pond~ aux questions 22 et 23, il s ' agit d'indiquer sur 
l'.chel le, ta posi tion qui repr~sente le mieux votre opinion au 
sujet du quaI ificatif ~noncé. AinsI, dans l ' exemple de la page 
suivante, l ' opinion ~noncée est que la femme et l ' homme 
entrepreneurs sont ~gaux en ce qui concerne l' intell igence. 
S'il vous plaTt, donnez-nous votre opinion pour tous les 
qualificatifs de ces deux questions et n ' indiquez qu ' une seule 


















PERCEPTION DE LA FEMME ENTREPRENEURE (SUITE) 
22. ECHELLE NO 1 
Les qualificatifs qui sont ~nonc~s ci-dessous peuvent 
s / appl iquer peu, beaucoup où pas du tout pour d~crire certa i nes 
personnes. Sur l/~chelle suivante, placer une marque à 
l / endro i t qui, selon vous, d~crit le mieux la femme 












DECISION LOGIQUE + 1 
CONFIANCE E~ SOl i + 1 
GOUT DU RISQUE + 1 
AGRESSIVITE + 1 
TOLERANCE A 
L·' INCERTITUDE + , 
EMOTIVITE + 1 
AXEE SUR LES 
RELATIONS f + 1 
INTERPERSONNELLES 
AUTONOMI E + 1 
ENERGETIQUE + 1 








= 1 1+ 
1 = 1 + 
= 
, + 
1 - 1 + 
= 1+ 
= 1 + 
= i + 
= 1 + 
1 = 1 + 
= 1 + 
= 1 + 














PERCEPTION DE LA FEMME ENTREPRENEURE (SUITE) 
23. ECHELLE NO 2 
Les qual ificatifs qui sont fnonc's ci-dessous peuvent 
s/appl iquer peu, beaucoup ou pas du tout pour dfcrire certaines 
personnes. Sur l/.chelle suivante, placer une marque a 
l/endroi t qui, selon vous, d.cri t le mieux la femme 



















GOUT DU RISQUE 1+ 
AGRESSIVITE 1+ 
TOLERANCE A 
L/ INCERTITUDE __ +~! __ ~ __ ~ __ ~ __ =~ __ ~~~~ __ ~I + __ _ 
EMOTIVITE ~~+~I __ ~ __ ~ ____ ~= __ ~ __ ~ __ ~ __ ~I~+ ___ 
AXEE SUR LES 
RELATIONS ~~+~I __ ~ __ ~~ __ ~= __ ~ __ ~ __ ~ ___ '_+ __ _ 
INTERPERSONNELLES 
AUTONOMI E + ! = ! + 
ENERGET 1 QUE + 1 = + 
INITIATIVE + 1 = 1 + 















PERCEPTION DE LA FEMME ENTREPRENEURE (SUITE> 
24. Outre les qual ificatifs mentionn's dans les deux questions 
pr~c~dentes (~chelles des questions 22 et 23), y en 
aurait-il d/autres qui pourrait, selon vous, décrire: 
a) 1 a femme en trepreneure par r appor t À 1'/ homme 
entrepreneur? Oui () Non ( ) Lesquels? 
b) la femme entrepreneure par rapport à la femme 
en général? Oui ( ) Non () Lesquels? 
25. Selon vo~s, quels sont les principales qual it~s de gestion 
interne d;s femmes par rapport aux hommes? 
26. Selon vous, quels sont les principaux défauts de gestion 

























ECHELLE D'ATTITUDE ENVERS LA FEMME ENTREPRENEURE 
Instructions: 
L'~valuation des ~nonc~s ci-dessous vise à d~t~rminer 
l'attitude des gens envers la femme entrepreneur (femme 
d'affair~s). La mei lleure r~ponse à chacun des ~nonc~sest 
votre opinion personnelle. Ces ~nonc~s couvrent plusieurs 
points de vue différents et oppos~s; vous pourrez ~tre en 
désaccord avec certains, en accord avec d'autres ou tout 
simplement sans opinion. Quel que soit le cas, soyez assuré 
que plusieurs personnes pensent la mtme chose que vous. 
Signification des nombres: 
1 = Trts en désaccord 
2 = En désacord 
3 = L~gtrement en désacord 
4 = Ni en désacord, ni en accord 
5 = Légtrement en accord 
6 = En accord 
7 = Trts en accord 
Placez les nombres (cotes) indiqués ci-dessus dans l'espace 
r~serv. à c~te fin. N'oubl iez pas qu'il s'agit de votre 
opinion personnelle. S 'i l vous platt, répondez à tous les 






) 1. La femme accorde moins d'importance que l'homme au 
fa i t d ' e f f e c tue r un t r a va i 1 qui r e qui e r t de 1 a 
responsabilité, comme de gérer et possèder une 
entreprise. 
) 2. La femme a l ' objectivité nécessaire pour porter un bon 
jugement sur les situations rencontrées dans 
l'entreprise. 
) 3. L'homme accorde plus d'importance que la femme aux 
défis que comportent le fait de gèrer et de posstder 
une entreprise. 
) 4. La femme devra i t avo i rIes m~mes oppor tun i tés que 
l'homme de participer à des programmes de formation en 
gest i on. 
) 5. La femme est capable d'acquérir les habi letés 
nécessaires pour devenir une entrepreneure prospère. 
) 6. En moyenne, la capacité des femmes à contribuer à 
l ' atteinte des objectifs d'une entreprise est moindre 











( ) 7. Il est inacceptable que la femme assume des fonctions [] 
de chef d~entreprise aussi souvent que l'homme. 
( ) 8. Le monde des affaires devra un jour accepter la femme [] 
comme propriétaire-dirigeante d~entreprise. 
( . ) 9. La société doit considérer le travail d~une femme [] 
entrepreneure comme étant de mtme valeur que 
celui d~un homme entrepreneur. 
( ) 10. Il est acceptable que la femme fasse concurrence à 
l'homme en affaires. 
( ) 11. L'éventual itt d'une grossesse chez la femme n"en fait 
pas une candidate moins souhaitable pour diriger une 
entreprise. 
( ) 12. La femme, pas plus que l"homme, ne laisserait ses 
sentiments influencer son comportement en affaires. 
( ) 13. Les problèmes associés aux menstruations ne rendent 
pas les femmes moins capables que les hommes 
de mener des affaires. 
( ) 14. Pouç devenir prospère, une femme entrepreneure n'a 
pas à sacrifier certains traits de sa féminité. 
( ) 15. En moyenne, une femme qui est toujours à la maison 
avec ses enfants est meilleure mère que celle qui 







) 16. La femme, comparativement à l ' homme, a moins d ' ap-
titude pour acquérir des habiletés en gestion des 
affaires. 
) 17. La femme n'est pas assez ambitieuse pour réussir 
dans le monde des affaires. 
) 18. La femme ne peut .tre catégorique dans les 
si t u ~ t i on s qui l' ex i ge nt. 
) 19. La femme possède la confiance en soi requise pour 
.tre un bon chef d~entreprise. 
) 20. La femme n"a pas l'esprit de compétit i on nécessaire 
pour .tre un bon leader dans son entreprise. 
) 21. La femme ne peut .tre persuasive dans les 












NOUS VOUS REMERCIONS DE l ' ATTENTION QUE 
VOUS AVEZ PORTE A NOTRE QUESTIONNAIRE. 
NOUS VOUS SERIONS RECONNAISSANTS DE BIEN 
VOUlO 1 R NOUS lE RETOURt-tER lE PLUS TOT 
POSSIBLE DANS l'ENVELOPPE AFFRANCHIE QUE 
NOUS VOUS AljONS TRANSM 1 S AVEC lE 




CARACTERISTIQUES DES REPONDANTS 
1 . Age du répondant: (n=42) 
Moyenne: 41,19 ans 
Ecart-type: 9,24 ans 
Minimum: 26 ans 
Maximum: 59 ans 
2. Sexe du répondant: (n=45) 
Homme: 42 
Femme: 3 
3. Expérience de travail: 
3. 1 Nombre d'années dans l' emp loi actuel: (n=42) 
Moyenne: 10,52 ans 
Ecart-type: 9,16 ans 
Minimum 1 an 
Maximum: 38 ans 
3.2 Poste occupé par le répondant: (n=40) 
Nb % 
Décision 26 61,9 
Influence 14 33,3 
Non-réponse 2 4,8 
Total 42 100,0 
3.3 Type d'institution, emploi actuel : (n=42) 













3.4 Présence de femmes dans l'emploi actuel : (n=35) 
Nb 
Subordonnées 
Pairs et subordonnées 
Pairs 
Supérieures et pairs 












3.4 Présence de femmes dans l'emploi antérieur : (n=34) 
Nb 
Subordonnées 
Supérieures, pairs et subordonnées 
Pairs et subordonnées 
Supérieures et pairs 
Supérieures 
Pairs 
Supérieures et subordonnées 









































3.5 Nombre d'années sur le marché du travail: (n=42) 
Moyenne: 20,43 ans 
Ecart-type: 10,53 ans 
Minimum: 4 ans 
Maximum: 40 ans 
4. Scolarité: 
4.1 Nombre d'années de scolarité: (n=42) 
Moyenne: 15,33 ans 
Ecart-type: 2,70 ans 
Minimum: 11 ans 
Maximum: 23 ans 
4.2 Dernière année de scolarité complétée: (n=42) 
Universitaire, 1er cycle 
Secondaire 
Collégial 
Universitaire, 2ième et 3ième cycles 
Total 
5. Occupation principale des parents et du conjoint: 
Mère: (n=36) 
A la maison 
Non applicable 
Cadre 




































Propriétaire dirigeant d'entreprise 






A la maison 















































6. Occupation principale des soeurs: 
Soeurs : (n=38) 
2 3 4 Total 
Non applicable 6 3 4 4 17 
Cadre 7 5 3 2 17 
Col bleu 2 3 5 
Travail clérical 4 3 1 8 
Professionnelle 1 2 4 
Propriétaire dirigeante d'entreprise 4 1 6 
Travailleuse indépendante 2 2 1 5 
A la maison 10 5 4 5 24 
Autre 2 2 4 
Non-réponse 4 16 28 30 
Total 42 42 42 42 
7. Présence de femmes propriétaires dirigeantes 
d'entreprises dans la parenté proche: (n=42) 
Nb % 
Oui 16 38,1 
Non 26 61,9 
Total 42 100,0 
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RELATIONS AVEC DES FEMMES ENTREPRENEURES 
8. Connaissance de femmes chefs d'entreprise: (n=42) 
Nb % 
Oui 39 92,9 
Non 3 7, 1 
Total 42 100,0 
9. Relations d'affaires avec des femmes 
chefs d'entreprise: (n=41 ) 
Nb % 
Oui 32 76,2 
Non 9 21,4 
Non-réponse 1 2,4 
Tota l 42 100,0 
9.1 Ces femmes sont des: 
Non-réponse Réponse 
Nb Nb % 
Amies 37 5 8,3 
Membres de la famille 32 10 16,7 
Connaissances 27 15 25,0 
Clientes 13 29 48,3 
Autre 41 1 1,7 
Total 60 100,0 






9.2 . 1 De quelles associations : -
Le taux de non-réponse à cette question est de 83,3% 
10 . Secteur d'activité de ces femmes chefs d'entreprise qu'ils 
connaissent ou avec qui ils sont en relations d'affaires: 
Non-réponse Réponse 
Nb Nb 
Non applicable 39 3 
Manufacturier 22 20 
Détail 16 26 
Services 26 16 


















11 . Raisons qui poussent les femmes à faire appel aux services 
ou aV 'i s des répondants: (n=42) 
Nb % 
Qualité du répondant 16 30,2 
Besoins financiers 15 28,3 
Conseils et expertise 8 15, 1 
Subventions 5 9,4 
Besoin d'information 3 5,7 
Peu ou pas de femmes dans la clientèle 2 3,8 
Autre raison 4 7,5 
Total 53 100,0 
12. Fréquence des rencontres avec une ou des femmes chefs d'entreprise: 
Non applicable 6 répondants 
Affaires Socialement 
Nb % Nb % 
fois par 6 mois 13 30,9 7 16,7 
fois par mois 9 21,5 7 16,7 
1 fois par année 8 19,0 11 26,1 
fois par semaine 2 4,8 2 4,8 
Autre 2 4,8 4 9,6 
Non-réponse 8 19,0 11 26,1 
Total 42 100,0 42 100,0 
13. Pourcentage de refus des demandes émanant des femmes et des hommes: 
% de refus des demandes des hommes 
Non-réponse: 35 
% de refus des demandes des femmes 
Non-réponse: 37 
Raisons de refus de ces demandes: (n=36) 
Nb 
Pas de différence entre hommes et femmes 18 
Reliées au projet 5 
Reliées aux critères 5 
Reliées à la personne 4 
Reliées à l'entreprise 2 
Femmes moins de refus 2 
Femmes plus de refus 2 
Reliées au secteur 1 
Autres et commentaires non pertinents 20 
Non-réponse 6 
Tota l 65 
PERCEPTION DE LA FEMME ENTREPRENEURE 

































15. Avantages d'une femme lorsqu'elle veut lancer une nouvelle 
entreprise ou en acquérir une existante: (n=40) 
Qualités personnelles 


















16. Désavantages d'une femme lorsqu'elle veut lancer une nouvelle 
entreprise ou en acheter une existante: (n=40) 
Etre femme 
Aucun ou pareil à l'homme 





























17. Lorsqu'une femme entrepreneure vient vous voir, celle-ci est-elle 
aussi bien préparée qu'un homme: (n=42) 
Nb % 
Oui 33 78,5 
Non 7 16,7 
Oui et non 2 4,8 
Total 42 100,0 
Pourquoi: (n=34) 
Qualités personnelles positives 
Expérience ou formation déficientes 
Etre femme 
Travaille beaucoup 























18. Les femmes qui veulent créer une entreprise ou en acquérir une déjà 
existante, ont-elles autant d'expérience que les hommes: (n=42) 
Nb % 
Oui 15 35,7 
Non 22 52,4 
Oui et non 5 11,9 
Tota 1 42 100,0 
Pourquoi: (n=34) 
Nb % 
Etre femme 17 35,4 
Ega 1 à 1 'homme 4 8,3 
Dépend du domaine 3 6,2 
Dépend de l'âge 3 6,2 
Qualités et travai 1 personnels 3 6,2 
Sans objet 2 4,3 
Autre 8 16,7 
Non-réponse 8 16,7 
Total 48 100,0 
91 
19. Les femmes qui veulent créer une entreprise ou en acquérir une déjà 
existante, sont-elles prêtes à prendre autant de risques que les 
hommes: (n=42) 
Nb % 
Oui 22 52,4 
Non 20 47,6 
Total 42 100,0 
Pourquoi: (n=30) 
Nb % 
Plus prudente 17 32,2 
Ega 1 à 1 'homme 6 11 ,3 
Etre femme 6 11 ,3 
Plus de risques ou égal 5 9,4 
Autre 7 13,2 
Non-réponse 12 22,6 
Total 53 100,0 
20 . 1 Les femmes viennent-elles habituellement vous voir en compagnie de 
leur époux: (n=41) 
Oui 
Non 














20.2 Si non, qui les accompagnent: (n=33) 
Conseiller financier ou comptable 
Seule ou avec autre femme 
Conseiller d'affaires 
Conseiller juridique 




21. Selon vous, est-ce que les femmes ont: 
a) 
b) 
esprit de décision (n=37) 
Oui mitigé 
Lenteur de décision 
Qualités positives 




coeur trop dur ou trop sensible (n=35) 























































c) impitoyables en affaires ou lorsque 
leur entreprise est concernée: (n=30) 
Entre les deux, sans objet 














Echelle no. 1 - Femme entrepreneure -vs-
homme entrepreneur (Statistiques choisies) 
Qua 1 ifi cat ifs NR Moyenne Ecart-type 
Leadership 3 4, 282 1,468 
Goût de réussir 3 5,590 1,186 
Décision logique 2 4,925 0,944 
Confiance en soi 3 4,692 1,379 
Goût du risque 4 4,211 1,417 
Agressivité 4 4,974 1,585 
Tolérance à l' i ncert itude 4 4,658 1,236 
Emot i v ité 5 6,162 1,365 
Axée sur les relations 
interpersonnelles 4 5,395 1,362 
Autonomie 3 4, 846 1 , 136 
Energétique 4 5,053 1 ,012 
Initiative 3 4,872 0,894 
























Echelle no . 2 Femme entrepreneure -vs-
femme en général (Statistiques choisies) 
Qua 1 ifi cat ifs NR Moyenne Ecart-type Médiane 
Leadership 6 6,972 1,108 7,136 
Goût de réussir 6 6,750 1,296 6,900 
Décision logique 5 5,973 1,093 5,583 
Confiance en soi 6 6,833 1,207 7,000 
Goût du risque 6 7,028 1,362 7,400 
Agressivité 5 6,459 1,260 6,350 
Tolérance à l'incertitude 5 5,000 1,509 5,107 
Emot i v ité 5 4, 270 1,283 4,538 
Axée sur les relations 
interpersonnelles 6 5,167 0,971 5,091 
Autonomie 5 7,000 1,106 7,182 
Energétique 6 6,139 1,313 6,167 
Initiative 5 6,757 1,065 6,821 
Innovation 6 6,861 1,046 6,967 
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Echelle no . 1 - Femme entrepreneure -vs-. 
homme entrepreneur (Fréquences des réponses) 
FEMME HOMME 
ENTREPRENEURE ENTREPRENEUR 
NR 9 8 7 6 5 4 3 2 
Leadership 3 4 15 7 8 3 
Goût de réussir 3 1 1 6 8 21 
Décision logique 2 1 4 25 6 3 
Confiance en soi 3 4 4 11 13 4 2 
Goût du risque 4 4 9 12 6 5 
Agressivité 4 3 4 4 15 4 6 2 
Tolérance à 
l'incertitude 4 2 7 15 5 8 
Emot i v ité 5 6 9 13 6 1 
Axée sur les relations 
interpersonnelles 4 2 3 9 16 4 3 
Autonomie 3 1 2 5 18 8 5 
Energétique 4 3 6 23 3 2 1 
Initiative 3 2 3 25 7 1 1 
Innovation 3 2 7 20 6 
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Echelle no. 2 - Femm~ entrepreneure -vs-
femme en général (Fréquences des réponses) 
FEMME HOMME 
ENTREPRENEURE ENTREPRENEUR 
NR 9 8 7 6 5 4 3 2 
Leadership 6 1 13 11 6 5 
Goût de réussir 6 2 10 10 6 7 1 
Décision logique 5 4 9 6 18 
Confiance en soi 6 12 10 7 5 
Goût du risque 6 2 15 10 3 3 3 
Agressivité 5 1 9 7 10 9 
Tolérance à 
l'incertitude 5 3 9 14 8 1 
Emot i v ité 5 6 13 8 5 5 
Axée sur les relations 
interpersonnelles 6 4 5 22 4 
Autonomie 5 1 14 11 6 5 
Energétique 6 6 9 9 10 2 
Initiative 5 1 8 14 10 3 
Innovation 6 1 9 15 6 5 
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24. a) Autres qualificatifs pour décrire la femme entrepreneure 
. par rapport à l 'homme entrepreneur: (n=42) 
Nb % 
Oui 28 66,7 
Non 14 33,3 
Tota l 42 100,0 
Lesquels : (n=13) 
Nb % 
Travail, minutie 11 22,5 
Autre 9 18,4 
Non-réponse 29 59,1 
Tota l 49 100,0 
24 . b) Autres qualificatifs pour décrire la femme entrepreneure 
par rapport à la femme en général: (n=42) 
Nb % 
Oui 10 23,8 
Non 32 76,2 
Tota l 42 100,0 
Lesquels : (n=9) 
Nb % 
Qualités positives 6 12,5 
Autre 9 18,7 
Non-réponse 33 68,8 
Total 48 100,0 
25. Principales qualités de gestion interne des femmes 
par rapport aux hommes: (n=36) 
Souci du détail 
Décision logique ou pratique 
Contrôle des dépenses et du temps 
Aucune 






26. Principaux défauts de gestion interne des femmes 
par rapport aux hommes: (n=34) 
Emot i v ité 
Pas risqueuse 
Manque de confiance en soi 
Aucun 
Susceptible 



















































ECHELLE D'ATTITUDE ENVERS LA FEMME ENTREPRENEURE 
Les énoncés: 
1. La femme accorde moi ns d'importance que l' homme au fai t d'effectuer 
un travail qui requiert de la responsabilité, comme de gérer et 
posséder une entreprise. 
2. La femme a l'objectivité nécessaire pour porter un bon jugement sur 
les situations rencontrées dans l'entreprise. 
3. L'homme accorde plus d'importance que la femme aux défis que comporte 
le fait de gérer et posséder une entreprise. 
4. La femme devrait avoir les mêmes opportunités que l 'homme de partici-
per à des programmes de formation en gestion. 
5. La femme est capable d'acquérir les habiletés nécessaires pour 
devenir une entrepreneure prospère. 
6. En moyenne, la capac i té des femmes à contri buer à l' attei nte des 
objectifs d'une entreprise est moindre que celle des hommes. 
7. Il est inacceptable que la femme assume des fonctions de chef 
d'entreprise aussi souvent que l'homme. 
8. Le monde des affaires devra un jour accepter la femme comme proprié-
taire dirigeante d'entreprise. 
9. La société doit considérer le travail d'une femme entrepreneure comme 
étant de même valeur que celui d'un homme entrepreneur. 
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10 . Il est acceptable que la femme fasse concurrence à l 'homme en 
affaires. 
11. L'éventualité d'une grossesse chez la femme n'en fait pas une 
candidate moins souhaitable pour diriger une entreprise . 
12 . La femme, pas plus que l 'homme, ne laisserait ses sentiments influen-
cer son comportement en affaires . 
13 . Les problèmes associés aux menstruations ne rendent pas les femmes 
moins capables que les hommes de mener des affaires. 
14. Pour deven i r prospère, une femme entrepreneure n'a pas à sacri fi er 
certains traits de sa féminité . 
15. En moyenne, une femme qui est toujours à la maison avec ses enfants 
est une meilleure mère que celle qui dirige une entreprise. 
16. La femme, comparativement à l 'homme, a moins d'aptitude pour acquérir 
des habiletés en gestion des affaires. 
17 . La femme n'est pas assez ambitieuse pour réussir dans le monde des 
affaires. 
18 . La femme ne peut être catégorique dans les situations qui l'exigent. 
19 . La femme possède l a conf; ance en soi requi se pour être un bon chef 
d'entreprise . 
20 . La femme n'a pas l'esprit de compétition nécessaire pour être un bon 
leader dans son entreprise . 
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21. La femme ne peut -être persuas ive dans les s ituat ions qu i l'ex i gent. 
NOTE: Les énoncés étaient cotés de l à 7 tel que: 
1. = Très en désaccord 
2. En désaccord 
3. = Légèrement en désaccord 
4. Ni en accord, ni en désaccord 
5. Légèrement en accord 
6. = En accord 
7. Très en accord 
Les réponses aux énoncés l, 3, 6, 7, 15, 16, 18, 
20 et 21 devraient être inversées. 





























Echelle d'attitude envers la femme entrepreneure 
(Statistiques choisies) 
Moyenne Ecart-type Médiane 
4,024 2,067 4,000 
5,643 1,032 5,907 
3,643 1,859 3,643 
6,571 0,770 6,750 
6,429 0,630 6,452 
5,310 1,506 5,818 
5,905 1,428 6,237 
6,167 0,986 6,289 
6,405 0,587 6,405 
6,167 1,267 6,326 
4,976 1,787 5,688 
4,167 1,724 3,900 
5,286 1,551 5,833 
5,929 1,504 6,313 
3,500 1,784 3,357 
6,119 0,861 6,154 
5,667 1 ,391 5,974 
5,595 1 ,211 5,881 
5,214 1,490 5,773 
5,262 1,624 5,818 
























Note: A l'énoncé 1, un répondant a omis de répondre, tous les autres ré-
pondants ont complété l'échelle . 
